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QUOTIDIEN POLITIQlTE ET FINANCIER DU SOIR 

d 'hie1~ a été • 1ournee marquée par une accalmie relative 
, 

le front de 
--------------------------

Sedan sur 150 km à Namur de 

Les co111111ande111enls rearou•enl leurs 
forces en vue de la reDrise de la lt•l•i le 

' 

L'action aérienne S"0~POU.rsuit-a~·-une intensité éga.le 
Laménagement des abris 

anti-aériens 

Le speaker de la radio française • Pans-Mondial > a déclaré ce matin : 
La bataille continue à faire rage entre Namur et Sedan. 

. . 
I
' Il s'agit d'une bataille essentiell~ment moderne, telle qu'on n'aurait pas 

pu la concevoir même en 1918 en raison du rôle essentiel joué par les unités 

1 

blindées et les avions. 

La situation vue par les cri­
tiques tuilitaires turcs 

Déclarations clu Dr. 1 ùtf1 K1rdar à la presse ,., 
Les chars d'assaut attaquent les positions d'infanterie ; les avions atta -

quent les chars. Sur un front de 150 kms. la bataille se développe au milieu 
du fracas des explosions continuelles et d'une mcessante averse de bombes. 

Deux articles du ~énéral Ali lhsan Sâbis 
et du general Erkilet 

L 
'. • t • i I 1 1 • lo1U111t'lltOnt lt·._ Ullt.>r111ion-. milltoilrf' .. l'll ne le sait pas exactement.• 

Ces jours derniers, certaines déma.i·­
ches ont été faites depuis du vilayel et 
~e la Municipalité, en vue d'obtenir des 
•claircissements sur les abris anti-aé­
;·1•·ns qui d01vent être aménagés dans 
es maisons particU'lières et les immeu . 
bles à appartements. Le vali et prési -
•lent de la Municipalité, le Dr. Lûtfi 
ktrda1 a fait à ce propos les déclara. -
r 10ns suivanles : 
h. • Les brochures distribuées au pu­
hc au suJet des abns et des tranchée,; 
~0Ur· la prutect10n contre le danger aé-
~n contiennenl des renseignements 

&Ultisanls. Conto1 mcment au rcg1ëmt!n1. 
llans les immeubles à appartements a­
Yant plus de trolS euiges on de\Ta am~­
nager a l'éta"e mférieur une chambre 
ou " h un, salle qui puLSSe abriter Lous les 

abitants dt> l'immeubic. Pour cela 
Pc.int n est besom de depcns~s exce>1Si­
v~a II · suffit d'apporter quelques chan-
gein 

~nts aux feuetr·es et aux portes. 

Les propriétaires de maisons en pier· es OuJ ec J1S ue a ltaque Jlnllandl' 1•t f'n Hf'lxhtu<', ·~ .-1-nPral \Il 111 .. au Les Alltmands s'efforcent mainte ~ 
re ou en bois qui· disposent d'un J·ard1'11 !-.,1h1 .. k'rlt t14111 .. lt· Tn .. flrt t:rkll.ra nant de traverser la Meuse entre Givet 
devrontcreuserunetranchée.Celaaus- allemande APRES LA CAPITULATION et Charleville, vers l'Ouest. D'ailleurs 
si n'a rien de particulièrement coûteux. HOLLANDAISE le fleuve a été traversé à Sedan. Main-
Les brochures dont je parlais tout àl Il ne sera plus donné de renseignements officiels sur les opérations. A ~Hollande a .été c?mplètem~nt occu- tenant nous attendons du général Ga-
l'heure indiquent comment devront ê.l partir d'hier les communiqués sont conçus volontairement en termes très gé- pee en 5 JOUrs,_Jusqu au 14 mai au sou·.' melin qu'il déclenche l'attaque contr~ 
tre réalisées ces tranchées. D'aileurs,I néraux. Nous avons prevu que cette occupation 1, .1 h ail d ,.1 . . • . a1 e gauc e eman e et qu 1 con -
ces tranchées-modèles ont été creusées!. Néanmoins, Il est possible de se rendre compte des points de la frontiè- aurait pu s'operer peut-etre en lO JOUl'>o °' l · h 1 

di · ts d la .ll C . 1 . 1 H lla dais • 

1 

qmere e marec a at. en vers po1n e v1 e. eux qui e f b · . mais es o n n'ont meme pas 
d. . . . re rance- elge sur lesquels le commandement allemand espérait se frayer . . . . . . . On dit aussi que les Allemands ont 

es1rent peuvent les v1S1ter. un chemin vers la France. Justifie cet espmr et cette previs1on. En . r 6 000 . C 1 . . 
Les propriétaires d'immeubles à ap- , . . . 5 . 1 t 1 t t ti 1 mis en igne . av10ns. e a s1gn1 

d 
. Des mardi, les Allemands ont franchi la Meuse a Sedan. Plus au nord, il~ 1 • Jours, 1 .s. se son comp e emen re -, fie qu'ils doivent disposer de plus ou 

partements e moins de trois étages et 1• • • 1 f 1 . . . • . . res du theatre de la guerre 
d 

. d . . 1 avaient ega ement ranc 11e au nord de Dinant. Ams1 se trouvaient mdiqués 1 Les f . • , · • moins 15.000 appareils. Car il n'est pas 
ceux e ma1Sons ont le Jardin ne se' . . orts de L1ege n ont meme pas . I les axes possibles de l'attaque allemande. Hier matm, les attaques des colon- . . . . possible de maintenir constamment en 
prete pas au creusement des tranchées . . . . res1ste cette fo1S autant que durant la •1 nes blindées allernandes atte1gn1rent, en certains c;.ndro1ts, une profondeur ' ' action qu'une partie des appareil.$ exis-
d~vro.nt s'adresser à la direction de lai considérable en territoire français. I guerre mondiale. Les Allemands ont tants. 
sureté'. De~ ~mplacements leur· .seront C'est à colmater et à fermer les poches ainsi formées que s'emploie ac- pénétré dans cette place forte le 14· QUELLE EST LA 
mdiques ou ils pourront construire des tuellement le haut commandement français. Seuls quelques forts de ceinture conti-, TACTIQUE ALLEMANDE ? 

abris ,~ommuns. . . . ~ 1 Ces opérations n'ont pas été sans causer d'énorn1es pertes aux Alle- lnuenét 01,lcore à com~attre. Peut-êtrej 1•011r 1'" ir~nil-rnt H. i.:. t:rkllf't. dnn11 11• csu11 

A l 1SSue du dela1 imparti a cet effet . C d . . . . 'd . ·té é . es r dU1ra-t-on au silence dans un ou " , 1 1 11 d -'· 
A • • • • n1ands. es ern1ers, qut disposent d'une ev1 ente super1or1 nun1 r1que en \ d . 11

" "'· .. P i\n "' ,.man Pf'ut " •r&Umf'r 
un cQntrole genera1 sera opere Ceux . , . _ . . eux Jours. 1 com•nP suit : 

• , • • 1 111atoere aéronautique, sacnf.ent s:ins comptero111µtu leurs appareils. 
qui n aur~nt _amenagé des abris de la Les pilotes français et anglais font des prodiges, d'autant plus méritoires 1 Une grande p;;rtie de l'armée aile Il résulte de l'action déployée jusqu'à 

'bl d . • que eurs a versa1res son eaucoup p us non1 reux. . . . • • . 
pass1 es es sanctions prevues. p1tulation de la Hollande se tournant pll'ent a r"peter plus ou moms en Bel-

I.E.;;:; TRAVAUX DE 

---0-­

A.Nie:NoEMENTS A LA 

façon md1quee par le règlemenl seront 
1 

d t b 
1 

b 1 mande devenue d1sJJ0rublc par la ca - ce moment par les Allemands qu'ils a.i;-

' Îllll• vers le Sud (St entrée en Belgique le 14 gique ce qu'ils onl fait en Pologne : 
LA G.A.N. LA SITUATION EN SUISSE j J (j CC(! e 

1 

en direction de Turnhout. Elle avance encercler séparément Anvers et Bru -
--o-- L' 

1 
· · é d . vers Anvers et la région de l'Est. Dès xelles, et, si possible, isoler entre eux I acca orne relative qui a été enregistr e pen ant la journée d'hier ne s1-

ELLE DEMEURE SANS z gnifie que la batai lie soit terminée. Les commandements en présence sont en aujourd'hui, ces forces participeront à et de la France, les Belges, les Fran -
LOI SliR LES DOUANES . d · d la bataille en Belgique. ça.is eu les Anglais qU1 s'y trnuvent . 
--o ,,,, • ...,,,., SUR LA LIGNE · On sait qu'en Pologne, au lieu de li-

1 

CHANG"''"°'~-T tram e regrouper leurs forces en vue de ln reprise e l'action. 
;\nkara , , -- Les engagements d'aviation continuent avec une violence égale. 1 

16 (De 1 c Ak.,;a.m •) La -----0- B B C NAMUR-ANVERS vrer une unique bataille, sur un front ''"tn . . ' : - 1 Le speaker du poste anglais de Londres • . . . a fourni des informa. 
a lll1Ss1on du budget de la G. A. N.. B rne, 17 (A.A.) _ On dément les lions sensiblement idEntiques. ll a dit notamment : Le groupe central allemand qui avan- continu, les Allemands ont préféré dis· 
a(J~hevé l'éludt- .des amendementi; à: informations prétendant que le hautl Hier soir, la s:tuation sur les divers fronts n'avait pas subi de change- J ce vers la ligne Namur-Anvers et dans perser les forces ennemies en une sé -
~~, !~ter a certams. artl(:\es d . la loil commandement de l'armée helvétique! ments sensibles. Le corps d'expédition britannique est en contact avec l'en ne· l la direction de Bruxelles se bat actuel - ries d'ilots qu'üs ont engagés et cap-
'le ".s tar lis douamern. Ce texte avail aurait ordonné l'éva.euation de certamsl mi. lement contre les Alliés devant cetta lurés séparément. Le commandement 
<le~ ete examiné pat les commiss1onsj secteurs du pays. 1 Hier soir les troupes britanniques étaie11t occupées à creuser des tran - ' ligne. Namur est soumise par les Alle- polonais avait alors facilité la réalisa -

f douanes et monopo'es a.irun que de; h · 1 mands à une pression extrême·, les for.I tion de ce plan alema.nd. 
ina11 , • • 1 Un commuruqué oUiciel déclare : c ees e long des positions qu'elles occupent. 1 

l•lus c"':. el de 1 econoillle. n ne reste , . . . ces aériennes bombardent et mitraillent Mais cette fois, les Allemands ont en 
I';\ qua _le soumettre aux débats de :selon les dermeres informations La balai. ie j.~ u est t • nco 1·e a' ~a la place et ses défenseurs . En même face d'eux les armées plus modernes et 

~lllblee. parvenues Jeudi sotr, la SJtuation en l '- . '-"' temps, les forces allEmandes tentent de plus puissantes des Alliés, a.bonda.in 
,~rtaines adjonctions ont eu lieu au Sujsse demeure sans changement. A h • ~ , ; , I .. L l traverser la Meuse en deux points, dt ment pourvues de canons, de tanks et 
IQ Pitre des exemptions. Les remanie· ce propos, 11 convient de noter que le5 {) ase ue UC U part et d'autre de Namur. Ce groupe d'avions. 

~llla apportés au texte visent à sur- commentaires de la presse italienne sur . . . 1 d'armée, attaque violemment, depuis le OU AURA LIEU LA 
lliollter . . . . . . . . la mobilisation gén. al d t Rome, 17 (Radio). - Dans les cercles berlinois on déclare que la batail-

1 
BA 

r Certaines dliucultes qu1 ont ete er e e nos roupes 1 . d. 14 mai, l~ forces alliées qui s'effor - T_AILLE. DECISIVE ? 
encont . , . . . et sur la déclaration d da e quo se eveloppe sur un front de 400 kms. en est encore à sa phase de dé- N 1 ~tn re~s dans l application et a. , . . . u comman nt en but. cent de défendre la. ligne fortifiée al, ea.nmo1ns, es Allemane!,; cherche-

bler certaines lacunes. chef de l armee indiquent que l'Italie , . . . , . . lant du Nord-Est de Na.mur, le long de' ront à prendre Anvers par le Nord au Le n • . continue de conserv , 1,. d d 1 r On met surtout 1 accent sur la partoc1pat1on de 1 av1a.t1an allemande qui d llO! ouveau texte prccise quels sont er a egar e a . . la Dyle, par Louva.in, jusqu'à la place moyen e l'armée qui vient de Hol 
<lé!Jart ts ff . ls . . r Suisse une attitude d'amiti. t d • bombarde et mitraille les colonnes de troupes ennemies qui affluent sur le forte d'Anvers. lande et qui .se trouve actuellement au 1nstitut ~men · 0 icie am.si que les

1 
'hension 11 est dane e e corn- champ de uataille et s'est révélée éga1e111enttrès efficace contre les chars les 

f,ci ions d·utilité publique qui béné- pre · . cepen t naturel. plus lourds. LA BATAILLE nord du c:inal Albert et les colonnes, 
'!.:. ~ronl d'exemptions de droits del en cette heure ou une grande bataille se DE LA MEUSE qui avancent du Sud et se dirigent aus 
t,,1u0"no11 pour les articl,s qu'ils IIllpor-' livre sur l.e.front occidental, qu'une très COMME AUX JOURS Mais le groupe d'armées allemand Je si sur Anvers. Ils chercheront aussi à 

nt 1 J 1 LES ARMEMENTS AMERICAINS l de l'étranger. grande. v1gi .an~e soit nécessaire. Nos DE LA MARNE.. .. --o-- plus fort et le plus important est celui enve opper Bruxelles par l'Est et le Sud 

1 , autontes m1lita1res et civiles ont pris Paris. 17. _ Les autobus ont été ré-' qui traversant à la fois les fron1.J.ères au moyen de l'armée qui marche sur 
't!S SERVICES DES BATEAUX 1 sans délai toutes les mesures exigées quisitionnés ruer pour les besoins des L'OCEAN NE PROTEGE PLUS LES du Luxembourg et celles de la Belgi _ la ligne Liège-Namur. Si les Alliés ont 

ITALIENS · par l"s circonstances, mais la popula - transports milita.ires. La circulation a ETATS-UNIS, DIT M. ROOSEVELT que, au Sud de la plac forte de Liège. envoyé en Belgique des forces d'infan-
lls --o-- 1 tion peut activement contribuer au été interrompue de ce fait dans cinq' a dépassé les Ardenn<os. C'est ce groupe terie importantes - et nous ignorons 

111 '0NT JAMAIS CESSE D'ETRE maintien de notre puissance de résis - quartiers entre \a Porte Maillot etl h. --o-- qui est chlll'g'é de porter le coup le plus si tel est le cas - celle-ci sont proba· 
REGULIERS 1 tance en gardant son sang.froid et en Charenton. 1 Was mgton, 17. - Dans un discours important. Depuis le 13 crt, les forces blement occupées en ce moment à créer 

r.ie,. 
1 

-----0- 1 ~bse;v_:uit la plus stricte discipline dans dont il a donné lecture personnellement avancées alliées ont été obligées de re- une ligne de défense à la fois à Anvers 
'"8s nformations contradictoires pa- l mteret du pays. Tous les citoyens et LE PRINCE BERNHARDT M. Roosevelt dit que, si l'Angleterre culer devant ce groupe et se sont re _ et à l'Est de Bruxelles, en arrière de la 
'-!tvi•nt dans les journaux au sujet des toutes les citoyennes suisses rempliront EST AU FRONT n'est plus une ile, suivant le mot de pliées sur leur gros derrière la ligne Dyle. Et c'est lorsque les Allemands 
"a.IJic "es de" bateaux italiens dans nos leur devoir et coopéreront à la sécurité ---<>--- M. Hitler, !'Océan ne protège plus ;, · Namur - Dinant - Givet . Charleville . attaqueront la ligne d'Anvers et celle 
il.it~ ce propos, nous nous sommes nation.ale en vaquant consciencieuse Londres, 17 (A.A.) .L On annonce à gaiement les Etats-Unis. Et il •· de - La grande bataille s'est engagée le 14 de la Dyle que la bataille décisive at -
11ia.ti s a l'agence générale de rc A· ment a. leurs travaux coutum1en;. la légation des Pays-Bas que le prince mandé, en conséquence, au congrès mai, au matin, tout le long de la Meu- tendue entre les forces principales des 
~ ~(,,,;:- .• en notre ville où l'on nous' 1 Bernhardt se trouve maintenant avec pour a.ccroîti'e la défense du pays. Il se et elle se poursuit avec violence.• deux parties s'engagera. 

11 ,/e : { . les troupes hollandaises qui combattent demande notamment 546 millions pour L'aile gauche de ce groupe a tourné lai Par ~on~e l~. rencontres qui se sont 
Vi~l!li d est pas exact de dire que les ser- _ire en 2"'111 •· pa ,!!t' ~oui.; ' dans la province de Zélande. l'armée, 250 millions pour les fusiliers frontière française entre Je Luxem _, déroulees Jusqu ici ne sont.que des ren-
'<>nt r:'.s bateaux des lignes italiennes not n: 1 1 marins, 100 millions pour différentes bourg et Givet; il a traversé cette fron 1 contr;s d'avant-gardes motorisées et 
~ ''-'eve:n . r . 1 !"li )ïique habituelle A LA RESIDENCE mesures de défense et de sécurité na- tière française et a.près avoir occupé blindees et de forces aériennes qui pré-
~ celJen~ us regu iers. pour la raison ti~n~les indépendamment d'un autre Longwy, Malmédy, Sedan et Charleville parent cette bataille · 
~•l\tiam et pér':mpt~'.re qu'ils n'a.-: 1 ES COl\1!\1lJNJQl1ES 1 D~ GUILLAUME 

1~ La « Neue Zur· crédit. de 280 rrullions pour la cons combat plus au Sud les armées alliées LA PERCEE DE SEDAN 
''' Uic do ais c·esse dc· l etre.Tou~ les bal OFFICIELS 0c TO' 'S 1 erne, 17 (A.A.) f tru ti d'avions et autres. -.''~i nt on annonce l'amvee ces , 1:, u cher Zeitung > annonce que \'armée al- c 0.n. . Le total! qu s'y défendent. Daru. •on a.n1clo d'auJou..i-.u1, •• d•6· 

·l~l)\.naccomplisRent des services ab-1 r E'I RE' ' ,, 'ER .A 1TS 1 lemande a placé une garde d'honneur
1 
des credi~ .supple~entaires demandés QUAND GAMELIN <al E<kllet 6c<il' 

t regu' _ J • • \.1 , .1' , au château de Doorn résid,·nce de par le President depasse sensiblement
1 

CONTRE-ATTAQUERA-T-IL ? La percée de Sedan a arrêté lem-
. rs. Wilhelm. un milliard de dollars. 1 Qu'est-ce que cette ligne '! Est-ce un porairement le dé\;eloppement normal 

prolon&ement de la. liîne Ma&inot? On (voir ~ auite à 4ème pa.îe) 
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LA,PRBSSB TUROUB DE CE MATIN L V LOC 
LA MUNICIPALITE mille Ltqs pour la contrevaleur des vm-

1 
Les communiqués officiels 

de tous les belligérants 
participer à la guerre si l'Italie et J'AI- LE PLAN PROST tures en question, Y compri~ le prix de ,.,~ •r--- -
lemagne entreprennent une action com- Le plan de développement d'Uskü - l'assurance et 35.000 Ltqs pour la cons COMMUNIQUES ALLEMANDS COMMUNIQUES FRANÇAIS 

1 
mune. AJ!ors, les troupes allemandes et dar' et deKadikoy élaboré parl'urbaniste truction d'un garage. Du Quartier Général du Führer, 16- Paris, 16 A.A.- Communiqué fran 

::.:.::=1 Tas~riitl;.âr 
P_O_U_R_Q_U_O_l_L_'_A_M_E_R_l_Q_U_E_N_'_E_N-. italiennes p~sscront par ce pays pour M: ~rost a été adopté par l'Assemblée LES SERVICES DES TRAINS Le commandement en chef des fornes çais d'aujourd'hui : 

TRE
-T-ELLE PAS EN GUERRE ? prendre la hgn. Magmot à revers pa1· Gene:ale ~unic1pale au _cours de _sa L'irrégularité qui était constatée allemandes communique: De la région de Namur à fa région de 

l'our iwu .. _ dit ,
1 

t:hüi . .dut /;tdr , , •. le sud. dern1ere seance de la session du pr1n- dans les services des trains internatio- Après la conclusion des pourparlers
1 

Sedan, labataille a pris la tonne d'une 
i;t _ 1,. ''"""" ,,, ""' ''"'';,, "' ,.,10 : Les préparatifs militaires de la Hon temps. Toutefois, conformément au naux depuis le début des opérations pour la capitulation de la Hollande,les guerre de mouvements. Le très grand 
f'l1•••lf' ruJ .. on pnur luqurllr 1· \1nfd11ur 01 grie sont-ils dirigés contre la Slova- rapport' de la commission chargée de militaires en Belgique s'est sensible - troupes allemandes ont fait leur entréel intérêt attaché à la conduite des opéra-
,,.ut in•" p:1rtlC'h.11"'r ,·1 la i•rt' ... f"nt" ituerr•· quiC' qui est aux ordres de l'Allemagnl' le présenter à l'Assemblée, Çamlica a ment atténuée. En revanche, depuis 5 à La Haye et à An1sterdan1. 1 tions nous oblige à ne donner en ce tno-
t··,..,.1 iiuP '""' Et•tt" 1•11rop(>1·noo; nf' \t•ul1·11t b" ' • O 6 · Ull S 1 B 1 ou ien se prépare-t-elle à prrrticiper à ete laissée hors de ce plan. A.i:isi que u JOurs pas eu voyageur ve · En e gique, les forces ennemies sont ment aucune information précise au su-
,,,,.., 11:t:\t'r fr11r tlPltf' lh· la 11rl-t·l"llf'nl1• Alll'r· t d'A l t d F 1 une action commune avec l'Italie dans l'a déclaré le directeur des services de nan ng e erre ou e rance n'a dé- en train de se ranger en bataille le long' jet de l'action qui s'y déroule actuel . 

~·ei,·. • les Balkan~ ? Le monde politique es~ la Reconstruction à la Municip,alité . barqué en gare de Sirkeci. des fortifications d'Anvers, de Namur! Jement. 
Ce n'est pas seulement la 5u _ 

sous-marine allemande : c'est auss; dans une confusion telle il est si plein des études sont en cours en ce qui con- LA TRANSFORMATION DES BARS et de la Dyle. X 
ùans une certaine mesure.., les incita- de surprises, qu'il est impossible de for cerne cette zone. EN RESTAURANTS Au Sud-Ouest de Namur, sur la rive Paris, 16 (A.A.) - Communiqué 
tions de M. Wilson qui ont induit les muler une hypothèse sérieuse. La commission n'a pas approuvé qu, Nous apprenons que, sur les exploi - occidentale de la Meuse, nous avons français du soir : 
Américains à participer à la dernière . Lrs Etats_ balkaniques n'ont d'inten- la route qui passe devant le Lycée de tants des douze bars qui fonctionnent développé nos succès et nous avons La bataille continue dans son ensem 
guerre. M. Wilson était un mystique, ttons agressives contre personne : tous Haydar Pa~a soit comprise dans la zo- à Beyoglu. les deux seulement ont de- battu encore une fois des forces blin-

1 
ble avec la même ampleur. Des engage­

un idéaliste et un homme de foi. li ju- leurs pr~paratifs tendent uniquement à ne d'habitation. Enfin, en ce qui a trait mandé que leur üablissement soit main dées françaises. l ments très vifs eurent lieu sur certains 
acait la victoire allemande comme con- les proteger cantre des ennuis exté . au port futur de la ville. des démarches tenu comme tel. Leur requête a étt pri- ' Au Sud de Sedan des attaques me . points. 
~raire aux intérêts de l'humanité et <l~ rieurs. D'où ces ennemies peuvent-ils devront être entreprises auprès du gou- tenu comme tel. Leur requête a été pri- nées par des tanks français très lourds Notre aviation de bombardement pro. 
la religion. C'est dans cet esprit qu'il a venir_ ? De l'.Italie, de l'Allemagne, de la vernement. torisés à rester ouverts jusqu'à 2 h. ont étt repoussées. Les tanks qui ont tégée par l'aviation de cliasse effectua 
poussé un ou deux millions de jeunes ~ussie_ Sov1eti~ue ou de tous les trois A ce propos. un débat ass, z vif s'est et demie du matin et pourront engager mené l'attaque ont été détruits. 1 avec succès des attaques vigoureuse . 
Américains à verser leur sang en Eu a la fois ? Apres la tragédie de Finlan- engagé. Le Conseiller M. Avni Yagi7 des artistes de nationalité turqu~. Entre la Moselle et le Rliin dans les

1 
ment menées sur les colonnes ennemies 

ropc. En même temps. il a avancé ùe" de .. les SoVJets se sont retirés derrière a fait observer que, faute d'un plan Quant aux douze autres ils seront zones de Saarlauten et de Saarbrücken et les engins blindés signalés par notr9 

fonds à l'Angleterre, à la France et mê- le ndeau d: brouillard artificiel de leur d'application du plan général de déve . maintenus comme restaurants avec mll nous avons avancé nos positions. 1 aviation de reconnaissance. 
me à l'Italie. Les Alliés ont remporté « ~cutrahte • ; ce qu'ils pensent, ce loppement d'Istanbul. les intérêts des sique et devront fermer à 1 h. du ma- Durant la journée du 15 mai égale COMMUNIQUES ANGLAIS 
la victoire en partie grâce à cette assis· qu. lis \'e~lent faire, mystère ! Toute- propriétaires et de la population en gé· tin. On sait. d'autre part, que les bars ment notre aviation a continué ses at- Londres, 16 A.A. _ Le ministre de 
tance militaire et financière des Etats- fois, apres la conclusion de leur con • néral sont considérablement lésés. Le sont assujettis au quintuple des im - , taques contre les troupes ennemies, les !'Air communique : 

vention d 1 y J p · 'd t d l c · · d pôts de ces restaurants. c 1 1u · t' d 1· " 1 1 Unis. Mais une fois la paix conclue. le . e commerce avec a ougos a res1 en e a omm1ss1on es Tra I om 1 n1ca ions e arnere, es co on- Au cours de l'attaque que les Alliés 

P
avs européens n'ont J>as voulu pav,'(·r v_1e on p

0

arle d'un rapprochement_ poli.- vaux Publics a relevé que, par suite de LA DEFENsi;: PASSIVE ,nes en marche et les formations mas .
1

1 
ont effectuée hie à Sed 1 . 

, t C t t l y I 1·· f d La première des equ1pe d déf · d L • r an, P us1eurs 
un centime. Les Français. en particu- 1que. es sur out a ougos av1e qui. msuf isance es cadres du personnel . . . t 

1 
s e . e~se s1ves e cnars armes. 1 pontons sur la Meuse ont été détruits. 

lier. qui pourtant sont fort attachés à contre. une _menace itahenne, invoque des services de la Reconstruction, il passive qui ~Utven d es cours theor1 - 1 Au cours de combats, 76 appareils en Plus tard, plus de 150 avions ont dé­
leurs sous, se sont be;' icoup énervés :le la sohdarite slave. Par contre, des faudra au bas mot 35 ans pour la réa- ques et Pd~at~ue:. ans les _di?'érents nemis ont été abattus et 2 autres ontj clenclié une attaque contre les princi-

ce.
• rcvendi'cat"ions de " 'Ame'ri"que. Et bruits courent au sujet du partage des lisation du plan Prost. groupes extmc ion a termme ses e- été descendus par nos batteries de D 1 1. d ' · d' · t· 1 •

1 
pa es 1gnes es troupes de renforts al-

les publication;; !njustes et déplacées de Balkans entre l'~llemagne, l'Italie et les Le vali, Dr. Lûtfi Kirdar a répondu xercices appl!ca wn. , 1 C. A. Lors des attaques contre les aé- lemands qui avançaient. 4 ponts ont été 
la presse fran~aise ont beaucoup affec Soviets. Le terram poht1que ressemble aux divers orateurs. Il a conclu en ceo Elle compte 3.800 membres. D autrP rodromes ennemis. de nombreux appa-1' détruits. De fortes conc t t" de 
té lf.'s Américains. ' aujourd'~ui à un terrain de foot-ball termes : part, le prem1~r ~es co~rs .pou_r former: reils ont été détruits au sol. tanks et de troupes ont :~ér~i~;:;sées. 

C'est pourquoi. surtout au début de sans arbitre : on peut s'attendre à - Le plan général de développement les ~hefs des eqUipeS d extinction cons-, Les pertes de l'aviation ennemies cons ' Les routes ont été bl . L' 
la prés ntc !!ucrre, l'opinion bl'q tout, fowl. handball coups bas et rixes . d'Istanbul a été approuvé par le gou- tttuees dans les fabnques et les éta -

1
tatées avec précision, ont été, au cours allema de dans 1 otqueeds. Seadvance 

- pu 1 U<' J , .. 1 So . .. blisse e t 'gaiement . r· C . . 1 n e sec eur e an a 
américaine était contraire, au maxi- usqu 1c1 es viets ont suivi une vernement. On a passé à l'élaboration m n sa e · pris m. eux de la iournee du 15, de 98 appareils été "t' d . . 
mum. à une intervention. Mais politique consistant à s'étendre à peu de des plans de détail. PaT contre nous ve- qui le fréquentaient sont au nombre 1 De notre côté, on enreaistre 18 appa- qu· arre ee atu coursF e ce~ operat1ons ces f . L • de 720 L d • . 1 ° 1 1 penrnren aux rança1s de lancer 

d 
· · 

1 
• d rais. 'ont-ils modifiée ces temps der- nons de prendre connaissance à ,,.,;n• · a secon e cquipe se mettra reils manquants. temps ermers unP evo ution piofon e . r-- · . t .. t' 1 une vigoureuse contre-attaque 

s'est produite. L'agression contre l~ mers ? .. d~ p_lan de développement de la côte, main enant en act!V1, e. . Sur le front maritime, sur le littoral COMMUNIQUE · 
1 d Aste. Il sera envoye au ministère des , L ENSEIGNEMEN r Ide la Belgique et de la Hollande, 2 desl Bruxelles 16 A A C BELGE . 

Danemark et surtout contre !~ Norv~- [~.if ' ~~~:.) TA ·--·- . I . . 1 • . .- ommWlique du 
ge ont b;aucoup impressionne !'Ame _.... . .... -. ...... ..... .......... .§.~·~:if:'.:'~ Travaux Publics et ce n'est qu'après LES EXAMENS DE LANGUES troyers enne1111s ont eté coulés par deo. 15 mai au soir: 
rique. Et il est certain que les d's . son approbation que nous pourrons a • ETRANGERES bombes d'avions ainsi que 3 navires' Les éléments 1• . . - -- - - ·-- bord •. 1 11 d d t d 12 1 egers ennemis prirent 
cours de M. Roosevrlt ont puissamment QU'ATTENDONS-NOUS DU . edr 1 edl~~ration du plan d'applica-, Les examens ont commencé hier !i 2marc. an s ont 'tu'n ed .OOO _tonneo.1 contact avec nos troupes. fi en résulta 

t 
· b • · · t ·r· rrt · t1on es eta1ls , . . , 1 croiseurs on e e en 01nn1aaes. 1 con TI ue a m es1 1er ce coura qUJ o NOUVEAU C · 1 ecole des langues etrangeres de l'U- 0 que ques engagements au cours des . 

été encore accru par l'aa.-. ession contrL ABINET 1 UNE SESSION BIEN REMPLIE nivers1·te' Les 1·0 • d' l Un de nos sous-marins a torpillé un quels nos soldats . t f é ~· ANGLAIS ? 1 . · urs examen pour es b t . . . • n11ren r que1TI1nent 
la Hollande et la Belgique · !-'a session du printemps de l'Assem étudiants des diverses Facultés et E -1 a eau-cite;ne amsi qu un navire rnar- en écliec la tentative d'ap roche de J'a-

M 
· l'A · · t Il ff '1 " :t.f't..rrha """rtt'I t\rrlt : blee 1'.1unicipale a pris fin mercredi La. 1 , . . . . . chand ar1ne. p ais menquc entn•ra- -e e e ec , . . · co es supencures qu1 etudient egale . . gresseur. Toutes les destructions fu • 

tiV<'ment en guerre ? Tous les journaux anglais et fran proehame convocation des conseillerb me t 1 't . . . Egalement dans la mut du 14 au 15 rent é t' . . . . . . . . . n une angue e rancrere ont etc ex eu ees avec succes 
, b 

1 
· " R lt 1 d • · · c:a1s en examinant la s1tuat1on creée mun1c1paux en ses..c:;1on ordinaire aura . , . , ~. 1nai des avions ennen1is ont fait une · Da 01'(. !\l "'· ooseve e esire m par 

1
,
1
.nvas·on de 

1 
B 

1 
. t d 

1 1
. b fixes et communiques aux intéressés . Nos troupes gênèrent sérieusement 

~ b't bl t l t · d .1 a e g1que e e a 1eu en novem re. L 't d" t . , incursion sur l'Allemagne occidentale . .. u 1 a emrn son man< a expire ans Hollande , d . . • . . es e u ian s qm auront echoué au les mouvements ennemis. 

4 
mois et cette pe'riode n'est guère fa- . s accor ent sur ce point : / A cette occasion, le Dr. Lutf1 Klrdar cou de . t Des bombes, lancées de façon désor • L"art" li . d 1 • . U . , . . . . . rs ces epreuves seron d · t é d d ' ene e a defense contre les 

vorable pour pren fre une décision aussi - ne fOJs de plus 1 Allemagne e11 a tenu a feliciter les Conseillers de leur ast . t . . Je onnee. on caus es ommages maté- avions riposta e'f' . ,. . . . , rem s a sUJvre s cours · 1 • • "f" t · . t >cacement a l'action 

gr 
!' tr' D' ·11 • prenant l 1n1t1ative de l'action s'est as- oeuvre. , . . . ne s i11s1gn1 ian s, mais ont fait quel • d . . ave que en ee en guerre. a1 curs · l de vacances qw seront organises bl es avions ennemis 

les adversaires de .l'intervention son' suré la supériorité militaire. L'état-ma- - Trois résultats principaux. a-t-il d t l'ét' C . nf ques morts et essés parmi la popula- Plusieurs ap .'1 

encore en majorité au Sén~t • ils n'on; jor allemand a choisi son champ de dit, ont marqué la session qui s'achève pen ~n .e. ;~x ~~ n~_se co orme- tion civile. abattus pare1 s allemands furent 
toui·ours pas oublié l'affaire des dette' bataille. Les Alliés doivent se conten- 1 aujourd'hui: Malgré une réduction d~ rahien p_as ta ce 

0 
iga idon outequibe- Le groupe de Narvik a repoussé · 

0 t d . . , I . . c ouera1en aux examens e sep m re t t 1 tt d 1, d Les forts de Liège continuent à ré . 
de guerre er e nposter a 1 attaque allemande., un m1lhon de Ltqs. de nos recettes ,1 h . "t d . ou es es a aques e a versaire.Con- sister. 

Et malgr. é son excitation La plus grand~ part de responsabilité à nous avons pu ne rien sacrifier d'es -' proc am ne dpourrFontltp'as e re a mi.; formément aux ordres qu'il a reçus ce 
, actuelle. . t . rd . . . . , . .. 1 aux examens es acu es. u e t · 1 1 

l'opinion publique américaine é<>'alement ce ega . mcombe a la Hollande et a sentie! de notre programme d activ1te., gro P a concen re ses postes es p us Alsace. 
n'est pas encor. mûn•. " la Belgique. Car ces deux pays ne vou- Ainsi les débats sur le budget ont été LA FIN DES CLASSES DES ECOLES avancés. Aucune suite ne paraît avoir été 

li y a aussi le Japon avec lequel le;; laient à aucun prix s'entendre avec les terminés avec succès. \ . PRIMA.IRES )f. donnée, de source belge, à la communi 
Etats-Unis doivent compter. Il peul. Alliés et n'ont même pas consenti à é- Nous avons approuvé le texte défi-

1 
Les ecoles pnmaires de la ville el Berlin, 16 - Un ëommuniqué extra- cation des autorités militaires alleman 

susciter des ennuis aux Anglais. aux laborer des plans de défense communs. nitif du règlement de la police munici-1 des communes de la banlieue entreront ordinaire annonce : des concernant l'utilisation de la ca • 
Français et aux Américains eux·même<o Le reproche est justifié. Les petits E- pale. 1 e_n v~?"nces le_27 ~a1. Les exame.n~ de L'artillerie lourde française a pris pitale pour des buts militaires. 
en Asie. dans le Pacifique et !'Océan tats n'ont pas encore compris qu'ils ne Enfin la question des autobus a été fm d etud~~ prima.ires pour les cleves sous son feu, sans aucune raison mii1- Si le gouvernement belge tient à é­
lndien. Si l'Amérique intervient en Eu- peuve_nt défendre à eux seuls leur neu- réglée. Ce sont là trois résultats im-

1 
de la dernie_re classe desditcs écoles se- taire plausible, la ville allemande de pargner à Bruxelles les liorreurs de la 

rope. le Japon pourrait établir entière- tralite". Marn aujourd'hui, cela est ùé . portants pour lesquels je vous expri-
1 

ront entames le 29 crt. Rastatt. A titre de représailles. l'artil- guerre, tous les 111ouven1ents militaires 
de même que les travaux de fortifica · 
tion doivent cesser immédiatement. 

ment son hégémonje en Extrême- montr~ comme deux et deux font qua· me mes félicitations. .. .. ET DANS LES ECOLES lerie lourde allemande a ouvert le feu 
Orient. tre : 11 est devenu impossible aux pe LES AUTOBUS MUNICIPAUX SUPERIEURES contre la ville de Haguenau, en Haute-

C'est pour ces raisons qu . l'interven- tites forces de se défendre contre l• En ce qui concerne l'achat des nou . 1 Les cours ont été suspendus mercre-
tion de l'Amérique dans la guerre eu- formidable machine de guerre alleman- veaux autobus par la Municipalité. I'A• di dans les Instituts de jeunes fille à • 
i·opéenne. tout :iu moins durant les pro de. semblée a autorisé la Ville à procéder à !'Ecole Supérieure du Commerce et 
chains mois. apparaît comme une hypo· L'Europe est divisée aujourd'hui en une dépense de 100.000 Ltqs. dont 65 l'Académie dse Beaux Arts. 

thèse lointaine, même pour le • Temps>. deux camps. Si les petits Etats ne se - -----.-

comfi.-l "e a 11 

acf Ps ·rl ivers ... 

Et pourtant si l'Amérique veut arpol" rallient pas aux démocraties. ils seront 
ter un• aidt' efficace aux Alliés. c't'sl tôt ou tard l'objet d'une invasion bar-
maintenant qu'elle doit le faire. bare. 

"' Mais toute la faute n'est pas aux neu-
f KDA M n-"&. 1 tres. Les Alliés également ont eu le tort 
.. .. Sabah Paslas1 - "a de n'avoir pas suffisamment serré de 

près les neutres. Ils ddevraient dire aux A LA TAVERNE tain St.•vkl. ""le proJ<'tant diu1s unt• ru\o• plrlnt> 

LES EVENTUALITES D'EXTEN- petits pays qui aujourd'hui encor.• .\hm<'<l. llnm;<1 ri C..hl<I wah·nl fü rrndr<" "" plot• •I• «nvon <·n <'bulllllon. 
SION DE LA GUERRE s'obstinent dans la neutralité : ,.1,utt• A un ami, lt Dolapdl•re. Au ·p nur. lli:;I Ju~qu'.o u bout, Il· prévenu a nté :~vN· ohtilin.ntlon 

\I. \hldln Da\f'r t'nrf'Kl .. trf' l'l,·nlullon tl.. l'U~t.:nl 110\f . • f~t 115. allerent K'ottahh·r clun.1 un1·j ToulC'fllls ](·s 1it"f\·rntlons <l<'rumult"l"S l'Onlre 

l'o1•fnh111 puhllQ1H' uml'rl1·alnf'. Il uj1Hlt(' triu . - Désormais, les destinées du mon- t rn . ..:rnp df' ltndro~t. lui ~ont ILC<.'llhlanl('i:.. On Sfllt QU(' '.\Tanaur ('Sl un 

tf'fol" de entier sont en danger. Vous pouvez à u,. nommt·s Htist•yln et carl·1·, qui s'y trou on<·i(·n ouvril'r <If' la rn.hriqu(• cl'üù n nvnlt l~té 

• 

~ 

• 

On ne saurait attendre cependant que tout moment être l'objet d'une inva _ "'airnt d~jlt sf' 1>C'rmir(•nt dC's rérlc>xlon~ tronl (·hassl· 1POur vol. Or, 11 S<"tnblc> qu'il avait gnr11t1 e 
· t · 51'on Dem d t t d QU(11. fo1·muU·~s :.i hnut(' vol:-.:, ù i'éa-ard. de~ nou- une <'Ili: df' 1'"tahlls!U'mt'nt. On l'a r<>trouvl~<' rhC'? 

ce pays m erv1cnne en guerre de i'our · an ez-nous ou e suite no-t 'd El bo vt•au' v!'nus- Ct:s dl•rnlers n :·p(ln(llrcnt sur le lui, <tans If' !\\'. l". ol1 U l'avait J<'L('<', aorès son 
Un groupe d'aviateurs américains avant des vols d'entraînement. 

--• 

• 
au lC'ndemain. Le nombre des partisans re ai e. a rons ensemble nos plans mOmt• •nn. 11 l <·ut qu('relh•, A un c·ertaln mo • . crlm<', lUPérRnt rnln• dl!~1>nrallrl' ainsi un 2r;1v" 

de la politique h.;olationniste baisse de de défense, prenons nos disposition& m"nl. Curer tira son Polan11td l't s'(olnnea sur Ah· lndke à . ..a C'hllra-e. l)'autrC' part les t~molns l'ont UN EXCENTRIQUE noire à force d'usage et la noire qui 
jour en jour. Majs cela n~ signifie pa~ communes. Si l'ennemi sait qu'il nous me1t. l•l tam<• h·v~t· 11 1u1 J'Klrta un mauvaii; tous ,·tutni~ ;n:f'f' unf' unnnlmltl' tmprcsdonnan. est devenue blanche à force d'usure !t 

A 
· · · d · tr f d Il y eut autour d l'année 1860, un que l' menque ait ecidé d'accourir à ouvera en ace e lui, avec vous, il <'OuP au rt'ttt.· te. ' '- Doté d'un très mauvais caractère, il se 

l'aide des démocraties. sera obligé de réfléchir avant d'atta (A"S autres h .·moins de la Quer('lle esaa~'èrenl 1...::1. cour, vu r<'a toits, a ron<lamnl· J<' prl-venu .1 comédien qui jouit auprès du public disputait avec tout le monde ; enfin. 
'f . t t ' t l'ltal" q ''f · · dt· (t(oc1armer l'a5treetieur Et Cnfer luJ-mt'mf' rut parisien d'une certaine renommée ; jl . " a1n enan . ces 1e qui parait. uer. nais SI vous ne demandez pru:s ln f)('lnc dl' mort, ronrormc·ml'nt nu'< oarnvra- c'était, dit-on. l'homme \e plus mania~ 

hl~é au"" mnlnK, tandis qu'il st.• débutlil.lt rom· ' ] "t D b "!] · "t ·t 
le plus belliqueuse. Il n'est pas de mani- tout de suite notre aide, tant pis pou1 m<· un <or<én< ohcs 7 ' ~. •t 

9 
'
1
• l'art. 450 du Code P<nnl. Tou- s appe ai e rui e, mais ne ai connu que de Paris. Quand il allait dîner er 

f t t
. • 1 li 1· I v Ult · · terni•. en raison de •on à«• Il a 24 '"'· < que SOUS le nom de Bache, qu'il s'était l 

e-s a ion a aque e ne s ; ivre a jeu· ou~. er1eurement nous vous aide · Lt•!t n~t·nt1 ont t·ondult t('s hll~""" u rh<.PJtaJ , ,. • . ville, il se munissait d'un formidab e tant ni! l·n l'an 1334 dl.' t'll~&"irl.' - - <ta pl'tne ~l ét .. d Lo ] Bo ff p 
nesse, incitée par les Chemises Noire~. rons pas. et ont "ntnmé en mt-m•· u•mps un(' ('nquC·t4· •

0 n. ne. rsq. u 1 crea aux u es- a· couteau de cw's1·ne, bri"llant et aff1·1é. t('flulte h 30 an.11 de trnvau'< rorC'(\s. r..tansur ch.• d 
qui sont encouragés à leur tour par le La Suisse a beau s'être préparée, el- LE REVOLVER PERDU vru ver.cr •• outn• i.ooo Lto• de domma•<1· et r1s1ens, le role de John Styx, ans Or- enfermé dans un étui de cha!!rin noi•" 
gouvernement. Or. rour que le bluf! le ne résistera pas seule à l'Allemagne 1 1•n1<rN• au' hroluer de •• vtctome pliée aux Enfers, les fameux couplets : 't d t l te • " bl ne E . Lr "'"' F.m1n "' prom«n ,,, ".n '°"m""""" Q d .,,t . . d B. te 1 pre en an que es cou aux de ta e 
réussisse. il faut qu'il n'ait précisément Ile a proclamé la mobilisation géné-lnux cn,iron• "'' Kadlk••> '11 , ",, 0 u:,, un .,._01 ., CONDAMNATIONS •di uatn. J~ arn_rm _el'beo •M .. a._• Be rehn- coupaient pas et qu'il ne pouvait se 

P
as l'a' d' bl ff C' t · • raie · 1 . 1 ren a Jamais ce e re. is ac c . . '1r un u . es pourquoi, me· · ce a veut dire qu'elle est cons- '-t·r. uu milieu du srnzon Qui ctonr a\»ll ou y Sadlk et Izak qui. se lrouvnnt ('n rt;1t cl'lvr~!';l f 1 • . servir que du sien. 

me si elle ne doit pas entrer en guerre ciente du danger. Qu'attend-elle pour se! Jnf~Kl't tomht•r c·etll• arme "! 1 t~s pronon<'ée, a.valent a"11a•stné pour un<' \•f. ! ut Pus rema~~e comme exet:ntnqu·~, On lui attribué beaucoup d'excentri .. 
l'Italie ne négligera aucun de'tai·l du rallier aux Alliés Q l . 1 J-:m1n nl' tH.· sou<"lllit auèrC' d1• 11• n·c-h('r<"hC'r. 11 tJlle Il' nnmmé Erkek 1smnll, i1 ortaki.h:. ont <-tt- et comme myst1f1cateur que comme ac· ci"te's ma· 1 . t 't' beau· · ue es armees aile- . . · . 1, • 1s ne ut a- -on pas pre e 
décor pour donner effectivement l'im mandes aient traversé . ., •.. i•t> ct~ntent.a ilt• ram1111..~er Il' n·voh·l'r c·t prit Dlal· condomnt·s à~ nns de trnva.ux rorC'és chaC'un. lteur.Ceux qu1 le connurent ont repré- cou lus u'il n' f . ? mout"' 

• 1 'f . 1 . ses frontieres "Ir a Je mnnh1u1er. lJ pn•, S,'l f)il.T lnafl\'l'rtnn<'l' Le 1 ('r trlbunR.I des p('nallt~ lourdei;i :l <-tt• senté : type extraordinaire, long, min-' p p .. q a ait . Bache 
pression que le est sur le point d'entre. ""ais a ors ne sera-t·1l pas trop tard ? J.'\ Rat·h1·tll' t>t I<> C'oup partit. I~ hn.11(• l'a attf:'lnt plus 1"1t-vt-1e ü l'égard ilu C"harbonnil'r ,\bdur .1 t . 't d' d i rut pht1s1que, vers 1867. 
e

n guerre Et ai·n·· 
11 

.d 
1
, 

0 
t d. 1ce ; ouiours reve u une gran e re-' 

• .-,1, e e a1 era Allema- n peu en tre autant pour la Hon- au bras ~8UC'h('. Emtn a (•té- tran.-.port~ ù l'hù rahmnn <'On\'nlncu d'avoir tranC'hl'.- la a-orl{f' tl'ur. di . . t" b 1 

g L F bl 
, . . ngote noire a pe its outons fermée 

ne. a rance Rera o igee d'accumu gne et pour tous les Etats balkaniques pilai de Ha;-<lal' Pa!-!a . <'OUP de rasoir, pendant son sommC'll, à un rl.'r· . , . . • _ 

Ier <le grandes forces à ses frontières. La guerre décisive ayant comrn.encé1.' La poliC"t• ll'('rton· lt,(·tuelll•ment fl't•tnbllr Ill tn[n Hüseyln QU'Ii hl>bergenlt dRJUi sa boutlQUl' JUsqu au col. ~~ qu_1 le faisait prendr~ CONCERT 
Le véritable but de l'Ital1"e sera connu le Ail" d . t . ' ' JlrU\'(·n:LOC'f;' dt• t•('th• arml' et d'nvolr bil'Ss(• s;t"rlè\·('m('nt de la ml!mc r·1con pour un eccles1ast1que : et ils citent a·1~ ,. s 1es OJven recounr a des mesu · . . . ' L'orchestre du Halkevi de Ka 1«

0
-

dans quelques jours. A notre avis, l'i- d. . . . d" • - DANS LA CUVE ..... le rrère de !~ vletlme, Ali. lei , la P•ém<'uilnllon de lm, cette theor1e des cravates : «Mm . 11•1 
res ec1s1ves. Tan !S que 1 Allemagne ~··" i'vluonlr. La rni.on du mrurlrr ~lnll uno• d' •t 1 ., h 't d . donnera un concert ce smr à 21 h .. 

ta lie attend Je re'sultat de la grand b est . 1 f . Le ,., lrlbun:ol <1;1 <I<· "'n··'ll<"• lou-·'ee '"l"nl - ISa.t ·I - J ac e e eux cravates qui c· ' S'" .. p11l' e a- occupee sur e ront occidental, ils ~ ~ '" • , our•llon uc deu, .. L1• rharoonnler " N~ •on<lam- m durent toute l' . bl h 1 me ureyya. Le choeur organise 
t.,lll!' qu~ a ccmme~cé à. l'ou~~t. doivent agir sur les p:..tits l~J..}'S qui J' ::r.'l',:';tr;t1,~n11.::~1:n<'r a l'égard du nommf MAn· ni- h 21 an,,: l't R mot!'! rlr travnux ff"n"t't'\CI_ Lf' rrè- ete tin no1're Danasnnleese: s i'une d an_c e, ce Halkevi participera également à ~et~: 

I .. a SuJSse ~era ccrasce et obligee' de Ma. 1!né li• aardwn dt• 111 l' ~lu 111'(\'t•nu. Emin. (tUl nva i l è 't• .m pl u1~1(· 1!:1n1 • h X crn1ers t . t. rt1S 1 

1 
(Voit la tuit• en 4~ pap) r:1 hrlqu,• .i ... attvon ue '' . \h1ned Xu ra,, un cer i,. nwurtre a b4nétJ<"ll'.- d'un non~lleu moi&, c'est la blanche qui eit devenue e in eressante manifestation a 

1 qu~. 



' 

I 

Vendredi t' Mal 19"0 

LES CONTES DE • BEYOOLU a 

Monsieur 
le comte 

Dès qu'il ouvrit le-t> yeux, C'(' ma.Un-là, un JOU 

malin d'hh:c>r, rta.lr f'l frlls, h• 2ro~ D<>lla:non t>ut 

un !iOUrll·t• ht'-al Oh ! ('(' n'était pa" le soleil QU'. 

lt· 1·L-Jnuiunlt uin!il. :-.on, mals la pensé-c qu'il a 

vult l'nKaa:l-, ln vellh'. un vult"l de- rhambre el 

11 ue, pour la prrml~l°t' fol!< de sa vie>. un valet d!' 

•·hamhr!• allait au.inur1\'hul rommenC'rr i'l s'O<'C'U· 

:•\·r de an vastf' Pl"n1onnt• 

DC'l•uis vinat ans, le> a:r1>9 Della:non Eotalt rt.'· 

f1n1sC'ntant t·n vin!I et spiritueux. ,\\·unt lui, son 
pèr,· l'avult t•t(· Paa.1t·ment. Son a:rand·pl·re aus­

si. Lt·!l vins t•t aplrltul'UX toi-salent t·n quelque 

1:01 tl' i>arlle 1lt• 11a ramlllr. '.\1als. p!us habU<' que 

"l'll B!!t"l'Odanlll, plUs (.ivorisé SUI lOUl par i~ C'lr-

1· ,nst 1nces, t(• !lros Deil1Cnon. ù l't' mètler, avnlt 

t·u· fortun1·. Et, mnlntcnnnt, ~u'IJ s'l>tall rettrê 

dE-1> ufra.ri'..;. Il n·~talt 111;1.s: fi\l'h~ de Jou!'r â i' 

• 

·v • E • t F • • ' elle demeure telle quelle. cent d'éviter que les prix haussent de Ie conom1que e ~ 1nanc1 ere 2.- Zone de l'Europe Centrale; elle façon artificie.lle. ~ Andgletel rre, par ----===========-.;;;;.;==;o.-=..;;-..-.....,._..,;;; ..... .____ r , t 1 tr · . La Turq . exemple, depUIS le debut e a guerre, • ,.. . ,__ ses que que peu re ecie. U1e , d 
25 

91 

L S • ' • lest aujourd'hui hors de cette zone. Les le prix.du blé n'a ha~ que e. 0 a ema1ne eco11om 1 q11e jEtats balkaniques s'efforcent d'assurer et c~lw du.coton de 50 7°· Le:ud::~ 
de plus en plus leurs liens avec les au- craties occidentales de~ant, . d 

Les événements 
marchés 

politiques et les 
étrangers 

••• 
A l'exception de Budapest dont le tous les autres marchés se sont affir­

marché reste ferme en raison de la si- més résistants avec des tenctances spo-
tuation narticulière du pays, tous les radiques vers la baisse. 
autres ·grands centres internationaux RAISINS ET FIGUES 
marquent une baisse sensible à la sui- I Le marché de Londres demeure in­
te des événements de ces derniers jours changé en ce qui concerne ces deux 

Rotterdam a naturellement cessé ses produits. 
cotations à partir du 11 mai. Londres Raisins Izmir Sh. 
se maintient encore assez bien et en- No 8 35 
registre la baisse la moins sensible.Le No 9 38 
mouvement a été, toutefoi, très net sur No 10 481-
les places américaines tant Sud que Figues Naturel Sh. 35 48 •-
Nord. A Hambourg, les raisins grecs sont 

tres marchés. Avant guerre, les Alle - des prochains mois, se livrer a es a -
mands avaient fait hausser les prix des chats importants dans les Balkans e~ 

od ·ts gn·coles dans cette zone de payant de bons prJX, il est certain qu prma , ell , .. 
f rtitlcielle et ils avaient maJO· ré une nouv e hausse est a prevoll". 
açon a Après avoir examtn~ 10. iattuaUon, du point de 

dans la même proportion les prix des vue aarlt•o1C', des zones suivanta: 

articles manufacturés qu'ils produi- 1 4.- 0om.1n10"" srit.annlques; 
sa.ient Dans les pays où les Allemands 1 o.- Pa>• Lolnt.alnS; 

exercent une certaine influence, au ~ I 6.- Paya neutres du Nord de l'Europe; 

'ourd'hui encore ils continuent à s'ef- 1--;tat.s·Unls d'AmérJque, 
J ' , . l'R.uteur de J'nrtlC'le con.clut e-n ces l('rmet 

forcer de hausser les .prix. des prodmts LES PRODUITS TURCS 
agricoles et tout particulierement des 

1 
E . . t dire qu'au . d n pnnClpe, on peu 

céréales. Ici, par exemple, les pnx es jourd'hui chaque pays a pris l'aspect 
céréales sont très bas. ~ar .contre,ceux d'une zone présentant des particulari­
du coto~, des grai~es oleagmeuses, qm tés propres. Car chaque pays contrô­
sont tres demandees, ont ~ucoup le ses importations ses exportations , 
h ' C l' ons dit plus ' ausse. omme nous av son argent et il en résulte des prix au-
haut ces prix sont artificiels. Un~ cho- tonomes à l'intérieur de chaque fron -
se est certaine: c'est que durant 1 hiver tière douanière. 

un MAIS ET SEJOLE à la baisse. Ferme les figu s de même 
dum~th.1u~ 1Pl'<·h•lt·ml'nt attuchl· â son !11..·rvice. Même remarque en ce qw concerne provenance. 

dernier les cultures,en Europe Centra- Notre pays se trouve dans une posi­
le, ont beaucoup souffert du gel. De ce tion à part à l'égard du marché euro -
fait, les prix hausseront encore. péen. n lui est possible de vendre les 

SnurJant fl'aise, 11 onna. Lt• \"ftlt•t <!(• r'ha.mbre les deux céréales ci-dessus. NOIX ET NOISETTES 
t•ntr:::i, posa ~ur un au1'•rldon Il' plutC'au clont 11 1 
1·ta11 t·ha.ral' t·t dt•manda. r<>sr>C'ctut:ui:iement : Ferme Budapest. Les prix des noisettes sont assez 

\ton~l<'ur Jt• romt1..· a bll·n dormi '! Buenos-Ayres est cependa.nt assez faibles sur le marché de Marseille. 
uu'1•st·t'(' que vo1~ <11t1•s " rH l'autre t'ber- ferme en ce qui concerne le maïs. Les Marché ferme à Hambourg. 

lut• 

Jt.• 1tt•mandc a m•>n1ueur lC' 1·01nte, sJ mon­

~1t-ur Je 1·omtt• ;;1 ble-n dorml "' 

\'n)uns, toustavt- • PourquQI m·avl1tlez·vous 

monsl1•ur lt> l'<•mlt• • ·• Jt- n'ai pas 1IC' Utre.J\.1on 

nom lul·nil'mr 0<"11'rnon, •"krlt t•n un seul Jnol. 

Oh monsit:ur lt> comt.P. ça n'a P3t'i d'lm· 

pot tunq· ' Si J'a110f'HI' mon&lf'u1· le comte c mon­

,.;if>ur h .. • <'omte -,, t•e n't-,.t pai. POUr lui, (''e11ot 'pour 

mol. (."a mcllatle. 

èchéances lointaJines se maintiennent Les noix roumaines (à la frontière) 
fort bien. sont cotées à RM. 55 à Hambourg. 

Winnipeg a fortement reculé; ses MOHAIR 
cotations sur le seigle ont perdu plus Prix inchangés à Bradford. 
de 10 points. Turquie d. 
AVOINE Le Cap 

Baisse générale sur tous les marchés 
américains. Budapest maitient ses 
prix. 

LAINE ORDINAIRE 
Rien à signaler à Londres 

prix se maintiennent. 

• 
où 

26 
28 

les 

'l•US Je ne vt•ux Pf\." que vou~ m'apP<.>llez • Buenos-Ayres mai peso 5.03 Anatolie 
Thrace 

d. 9 
9 Jp ser:11s rlrlkuJe. 

E-:n t•e ca". Jl• m~ vrrr.ais rontraint lit• don-

nt·1· mt·,.; huit Jour a m•1ni;ieur Je comtP. J·at servi 

touJour-. t•ht·:.: de J1crsr1nnet1 titrées et suh1 bien 

1ll•rl1h à ne J:imaho dl·Molr. SI monslPur le 

1·un1tl' n·ruae 1l'l-trt' C'nmh?, Il nr mt• resh• plu 

~u· '· 

Attt•ndcz ! AtlC'ndc:.: ' J"ni bt'Soln de vous. 

ie nc vcu-..: pas vous r>t•rd1i.•. Un '-"lll1..·t dt· rh11.m· 

Chicago mai 
, juillet 

septembre 
Winnipeg mai 

juillet 

Cent. 
37 3/8 
33 3/8 
31-
32 5/8 
31 1/8 
30 1/8 

Alep blanc • 
Alep gris ' 

• 
16 
13 

Les répercussions des événements 
politiques et militaires ont eu une in­
fluence très sensible sur les prix des 
céréales - et surtout sur les prix de 
ces dernières. 

LA SITUATION marchandises à son gré. Même si les 
CHEZ LES ALLIES prix, dans les pays extra-européens ne 

3.- zone de l'Angleterre et de la continuent pas à hausser, il est certain 
France._ Les prix ne représentent pas que les produits de notre sol trouve -
de stabilité, dans cette zone. Les deux ront toujours un placement à des con­
pays se trouvent en guerre, ils s'effor- <litions avantageuses. 

-~--·~·=-=~--~~ 
l.1:1 production et l'rxportatioo 

turquf's de chrome 
~~--~~··~~=--~~ 

Quelques données intéressantes 
La guerre européenne qui se pour - i me a assuré au pays, en 19Z9. des de· 

suit depuis plus de sept mois, ayant vises pour la contrevaleur de 4 mll -
revêtu plus particulièrement le carac- lions 621 mille 112 livr•s turques. En 
tère d'une lutte économique, a entrai- cette même année, le murnrai de ehro­
né comme un certain relâchement me qui ,•onstitue l'un<' des principales 

1 • 
dans les liens commerciaux internatio- r1~heos<s de no1~e :>O~S·S >l el qui oc-

hn• ,;J blt·n i-1t.1dC. p11rnlt-U !. 

• octobre 
GRAINES DE LIN 

Londres se maintient ferme. Baisse 

naux et ébranlé les relations normales; cupe un rang important sur le marché 
X le commerce des minerais en a éprou- mondial, se trouve avoir participé dans 

Les marchés américains ont été . vé le contrecoup. Si l'on examine les le rapport de 45,37 pour cent au nom­
semble-t-il, fâcheusement impression - graphiques d'exportation du minerai tant total de notre exportation miniè-

:11(• quiltt•z PAS : 

X 

i-r1n 1ht\ fil Ra tnilt·llc. St' 11rnm('na au Bol11, fit\-

sensible à Buenos-Ayres. 

OROE nés et le recul a été général. D'aileurs • ·1 t a· 10 184 319 li t de chrome pour l'exercice 1938--39 'Ire, se evan . . vres ur -
L'orge est la seule céréale dont les cette baisse ne correspond pas seule - on s'aperçoit qu'à partir de septembre ques. 

t opposé une résistance assez' ment au fait seul des développements 
Jt'llna o'.IU (\•rOJt•. IWrrlit !i()O h'mJ>s f'Offimr \1 pUl prJX Oll . , , ! , , . , • 1939, notre exportation accuse une dé-
t•l, h• soir, ranien1t d~nPI chez lui son 1tml Le- forte au mouvement de baisse genera- asSUIDeS par }eS üperatiQllS maJ.S aUSSl . 

1 
ETRANGER 

lwr i(t'llf 11·a.11surfl Ol't'S. Tu ut S.t• passa J(' mieux 1 . t , to tes 1 tr , 1 • 1 , . 'bl A croissance anol"ma e. --- ---
e. enregis re sur u es au es ce-, a .eu. rs repercuss.1ons poss1 es .. en - LES CONSEQUENCES LE COMMERCE EXTERIEUR 

.iu mondt• \lala aJ c urs du repas. (;w;.tnvr ay:int éal t d l t 
r es. . . . men. qu·e--· au pom ,. e vue po .1 1que -. DE LA OUERRE ANGLAIS un. l .1 sun maitrr lllq c mQnslc-ur le comtr ' ,. 

A part un sen&ble fléchissement des et a 1 influence qu ils pourraient vmr D t 1 . d' .1 ma· et J·un Londres 16 D'après les statisti -. . . . . , 1 uran es mois avn , i · , - . 
A Lt•ut µn1pos, l"aml Le :'1. •'étonna clt' c·rttr up-

3-BEYOGLU 

Banca commerciale ltallana 
-0-

81~.ce Central : Mn.AN 

FWalea dan• tc·ute l'Italie, IatU1bu!, I.un1.r, 

Londre•, New-York 

Bureaux de Rcprffc.ntaUon • Belsr&d• et 
l Berlin. 

Oréatlons à l'Et.r~u : 

BANCA COMMERCIALE ITALl..JNA (Fran-

ce) Paria, M.artellle, Toulouse, ?>t1ce. 

Ke.nton, M.c-naco, 

Juan-le•-PJna, 

Monteca.rlo, c..r.:i-. 

VWetrancti.-•ur-Mer, 

Caaablanca (Maroc}. 

BANCA COM.MEROAL&. lTALIANA E 

ROMENA., Buca.re1t, Arad. Breil.a., SI·~ 

oov, Cluj, Co1tanu, Cala·•, SILtU. 11· 

mlcboara. 
BANCA COttDIERCI.ALE !TA.LI.ANA E 

BULGAIU, Sotta. 
Varna. 

BANCA COMMER.Cl.ALE ITALINA PER 

L'EGlITO, Alexan'111• d'~pto- IA 

Ca1re, Port-St .i.t.I, 

B.A.NCA COM.MEJ.tClALE lTALIANA ~ 

GRECA., Ath~nea, .L.e P1r~!, Thl'!llU..l.0-

nUrJ. 

B&Dqu.e. AAaoclf.ee : 

~CA FRA?'tCESE E ITAL.IANA PER 

L'AME!UCA. DEL SUD, Parts 
&n A.ceaUae : 

de Santa Fé. 

Buenoa-A..lru, RA.;11arlo 

..t.u Br6&11 Sao-Pauto et Succu: ..iu 

dan• le• princip&le• vWe1. 
.t.11 Olùll ~ S&nU&l:O, Valparai.o. 

ED Oolom1'1e : Boeota. Barra.nqdlla. 

MedeWn. 

Ba Uruua7 : Montevtdeo. 

BANCA. DELLJo. SVIZZEM ITALIANA 

Luaano, Bellinzona. Cb.luaco, Locarno 
Zurich, Ke.ndrt&lo. 

BANCA UNGA.RO·ITALIANA S. A.. 

Budape•t et Su.ccurn.l•• d&Jla le• pr1D.­

clpaJe1 vwu. 

HRV .ATSKA. BANK O. D 

Za•reb, Su.eak. 

BANCO lTA.l.IANO-LIM.A 

Llma (Perou) et Succuru.J.e1 d.a.ns le• 
prlnclpalet1 vUle•. 

üANCO lTALlANO-GUA'fA~Ull.. 

T61épbone : 4 ft. 1 i 1 

Bureau d'l1taobul 1 Alah:mc1aa Uaa. 

Tél~phone : s 1 t t O·S-11-11-11 

Ali Nam.Lk liML 

Télfphone : ' l t ' 1 

Lo~aUoa d• Oottre.·Fori• 

1 11tt!' dt- TR \ \ &LLEK'1 CHEQLES B Cl. l 

et de ~L"ES TOCBJ.STIQVDI 

pour l'lt.al.le et la H.a.11ar1.o. 

pnx sur ~ marohe de Wmmpeg et un 1 sur les envois vers 1 Europe. . let 1939, qui précédèrent la déclaratiùn, ques officielles e.u cours des 4. premiers 
1a recul de 1 orge marocame à Anvers, R. H. Ide la guerre, notre exportation s'expri- mois de l'année en cours, les ·~porta - der une très va~ usine ~~ l'on tra -

t111u<·he. le "rus DclUfnc'n <·ut un J>l•tit P1.ourJi·p mo- me respectivement, par ces chiffres éle- tions de Ja Grande Bretagne presentent vaillera les matieres prem1eres espa -
'
1
""'0 

• QUESTIONS D'ACTUALITE vés de 28.665, 22,122 et 26.502 tonnes; une augmentation de plus de 12.330 gnoles ~n vue de la production de 20 

I.n 111ae de café à la muln, !(' C'IJ:are ù 

\ oil.il clll·ll. ,Il• val,.; t'~xp\tqu('r Gusln••t> e11t 

d,1ns le rhàtenu de ml'5 parent~. Il C'nnn:itt i 

ion~ ma f;im!Llt• Il ait que mon i;crand-J>ère, 
Le placement des produits 

agricoles nous est assuré 

pour septembre 1939, ce chiffre tombe mille Lstg. par rapport à la période cor millions de kg. par an de cellulose pour 
à 6.423 et en novembre de la même an- respondante de l'année écoulée et at- la production du rayon. Les machines 
née l'on note une diminution plus forte teignent le chiffre 417 .501.000 Lstg. et les brevets sont italiens. La société 
encore, au niveau de 2.540 tonnes. Les exportations se sont accrues de 13 des techniciens et des moyens fin.an-
LES EXPORTATIONS millions 968.000 Lstg. atteignant un des techniciens et d<s moyens financ· KOO litt<' dt• l'omit· .... t v.1il 1oud~ .son nom lDe ... 

!•lus loin l l&non 1 t•n un .J1•ul mol C(• bt<.l\iP 

< :u t.a\'t'. 1 c·rult mf> [alrt> pla.islr PAR ETABLISSEMENTS total de 168.218.000 Lstg. L'excédent ciers. II s'agit en l'occurrence de la pre 
,,.. or. 1uuun1 ''"sar publlt", t1un" t'ct·1i111

• ou indirectement par la guerre. To~) En présence de cette situation. il a des importations sur les exportations mière grande réalisation de la colla • 
""" 

1
""''"""'n1• """° dont no'" """''bon, les pays d'Europe sont en état de sem1 bien fallu limiter la production natio- au cours des 4 premiers mois de l'an - boration industrielle italo-espognole 

La'"' "'""" •ulrnn••.' 1 mobilisation. Ils n'en font pas moins nale du chrome. Bien que nous ne née courante se monte à 249.283.000 qui est accueillie dans l€s milieux éco-

1\h ' rPpllllUU I' rril l...{'ht•rt, s;ü1I ... oudaln de 

guerre a touJOurs pour effet de .b.lit' 1 belli · ts . d h"ff 1s 1 1 · 
l\tals ma1n1t•nan1 ;zut- tu n"t.• plus dan}t lt?s éd . . . tout leur poSSl 1 e, es geran Y soyons pas en po$5eSSIOn es C 1 res Lstg. 1· nomiques espagnO avec a p US VlVC 

li r Ulre la production ce qw provoqu~ . · · bais d 1 . · d f · 

1 UIH, OUS!lilÎll, 1 a.iuuta 

''"•ll•s, pourquoi "" r pn·n<1ra1a-1u Pa> ton · . ' compns, pour ev1ter la se e eur indicatifs sur la production e quel - LA COLLABORATION ECONOMI _ satis action. 
,,,. ' une hausse des pr1X. 1 od ti " . lac pas . . . . . "d t 1 --·- -~-·--~ 

Or . . . . pr uc on. mais on ne remp e ques mmes 1solees, il est ev1 en que QUE ITALO ESPAGNOLE amb••· t da 1 d d ho til - Une publ1"c1·t• bien faite 1111t un -Peuh ' Ppul\ ' m 1· .utrr en •outrlant 1
" u· • ' SI, J?en nt . a uree es . s. i- facilement les jeunes paysans appelés notre production de 1939 est supérieure • 

""'" <I• son rJ""'""· tes la consommation des prodwts m . . . Madrid, 16. - L'autorisation vient 
' • - sous les armes ru les arumaux de trait a· celle de 1938. d'e·tre aMordee' a· la Soci"e'te' Itali·enne aadeur qui va au devant d.. 111iantc lo.L 1·~1n parla d'autrt· rhosf'. :\fais Ja nuit qui d st · ls b · J bes · denr """"' 

Auh 1. It· "ros Della ion nt· put uorn1ir. ~tiue ttt·n- u ne aisse, e oin en ees réquisitionnés pour les besoins de l'ar- Car. rien que le total de la produc • SNIACE de construi"re pre' s de Santan- 1 Ill" 
alimentaires ne diminue pas. Peut-êtr~ 

1 
• pour ea llOCIU8 ir. 

"4t·li <-t unw:l'ft lt• hant~rt•nl. Enrtn h' lendt-maln .. • ... • • mee. tion de la Société des Mines de Chro-
fliit.un, ~u.i.nd It• '"lh t etc c·hamhn• apparut il Jul m~me ~ aocr~it: 11 pow- . certains pro - La nécessité s'impose donc de com- me Oriental de l'Eti Bank s'élève à 108 .. -~~~·-.----.~~.,..-.,,.,.,..;..,.,.,,,..,,~,..,,=======~,,.,==~!lm 
'"' 1ou1 ''" <ult•· dwts d~termines en raison de la con- penser par des importations la diminu mille 981 tonnes. Sur ce chiffre, en ra.i-1 

11 > a, "" -oln rtc· 1a rue. Je en••• un•· ••· sommation de la. part des masses h~- tion de la production. En présence de son de l'état de guerre, la quantité ex-
t.< 11·r1c· J)t-!I CjUl' \"OU!S 4Urt'L Unl' m!nUlt.", VOU~ 1- ma1nes CODCentrees en des T.nJnts de- 1 • d d •ts ' 0 68 

. , . .-- . cette situation, es prix es pro Ul ploitee na été que de 85.7 tonnes . 
l'Z m·y 1•111nmand11 un C'ent dt• rartl"tl tl!' Visite. tenruneS que COnstituent Jes armees 

i,, • . . . , • agricoles ont commencé à hausser dans Par conséquent, à la date du 31 dé -1·ar1t"R arnvt'·t i, blt·n 1·nlc.-n1lu. tout t·r qu'il Il tait d t t lem d l 
en e amsi e ou ps ai -,le monde entier. Cette hausse présente cembre 1930. cette soc1·e·te' posse'd0 ;t, à 11 dt• plus rhic ' Et vou~ 1ndiQUt>rt·z Ilien l'Or· ....._. 

n.~Jl:r 1•h1• 1ll· mon noni lt• C'omtt• Dt• J.hinon leurs. C'est pourquoi dans les zones de d'ailleurs un aspect extrêmement con- elle seule, des stocks importants de 
Iie Ll•non, "" •l•·ux m"''· n·,,.1-ro ""' ' guerr':uon a t:urs ressenti une cer- fus. l'ordre de 23.213 tonnes (21.47 pour 

1 ctnud .. "\ltSt;Y taine sette. . autrefois, les guer· LES PRIX cent de la production annuelle totale). 
res demeuraient limitées à des endroits Autrefois, et même pendant la guer- En 1938. l'exportation du minerai 

... .. . . ... 

'.AD1·•l.ATICA· 
SOC. AN. D NAVl.GAZJ.ObJE -V~blEZIA. - _ .. ,,,.__ - - -

déterminés; les belligérants pouvaient d di de chrome fut de 208.405 tonnes. En re générale, l'argent es vers pays a-
par, conséquent, s'assurer des vivres va.it une valeur propre, et les produits légère régression, la quantité exportée BOSFORO ''tu•lredi 22 Moi Burgns. Yom11, Co11~1s1,tza, 
des paye voisins. Et les guerres étaient de la terre trouvaient, sur les divers en 1939 a été de 191.644 (soit une ABBAZIA .Mercredi 29 M•i Ga!11tz. Ri ail" 

En passant ... jh'Ur 

S11lin11, 
généralement courtes. . dimi·nution de 8 '"'i'). 1 - ------ ____________ _;..::.;___;;_.:_ _______ _ 

marché internationaux, une compen - . 
LA OUERRE NE sation appropriée. Aujourd'hui, chaque Dans l'exportation du minerai de 

-----l·.o.NIMAL LE 

~lus RAPIDE SERA PAS COURTE t f" · f 1 chrome, la part revenant au compte de , , gouvernemen 1xe a sa açon a va -
~Quel est l'animal le plus rapide ? • C est en 191~15 que l on a consta- leur de son argent et le prix de ses pro- l'Eti Bank est de 85.768 tonnes. Cet 

ROLSF.NA 

FENICU 
San""'Ji 25 Mai 

Jcnii 6 Juln 

"1•11s parler, naturellement, des ani- te pour la pre~ere foIS. le :~ntraire · duits agricoles. Et si la hausse des prix établissement, dans l'espace d'un an 
•tue volants. Plus de 20 pays ont part1c1pe a la lutte se manifeste partout, sa proportiou a réussi à porter sa part dans le chiffre VKSTA Jeudi ro Jlai 
<::., . ,. la guerre a duré 4 ans et toute l'écono- n'est pas pmout égale. général de nos exportations de 36,79 à,------------

t1o serait le kangourou ou 1 emeu mie a été mise sens dessus-desous.Pen- . . 44,57 ~(. FENJCIA 1 !ercr .. di :19 Mai 
'ie lte de casoar). Cela résulte d'expé dant des années •nrès la guerre !'Eu Jusqu'en 1939• il y avait un marché Le tableau su1·vant donne les chif - ----------
() lices faites récemment en Australie . ' ""'.t · . ' .. - mondial. Or, le système économique 
~ · rope qw ne parvenai pas a se ressaisir . . . . , . . fres des exportations faites par les di l.ign" Expr••o;.., 

Izmir, Ca lama ta 

Cavalla, Salonique. \·010, Piré<', PatraH, 
Brindisi, Anr~ne, Yr·ni~e. Tril SI!' 

Constanza. Varna. Burgas~ 

Pirée, Naples, G•'nes . ... Y a matché des chevaux de course . , . 1 d' de la Russie Sov1etique s est cree en bl r-,1"tt.·L'•l1 B•• •·1· J•ud1· 2~ ~1a1· ~cc a eté noume par es pays outre-mer. d h' . et vers éta issements en 1938 et 1939: •· ~ r " •• 
'" 'l&siwment avec un kangourou marge u marc e europeen , sous ---·--- ------------------~~ • Nous nous souvenons tous que pen- ,. ,. . . 1938 
c~ avec un émeu Le cheval que ren- d 1 . . 1, . . 1 bl. l mfluence de 1 econorrue allemande il 

lit . · ant es annees, apres armistice, e e , . . , C Firmes 
tq rait le kangourou fut bien que d . . 15 trs 1 k s est cree une zone de l Europe entra-

0114 ' se ven ait a p . e g. Eti Bank 
h-~ltu . par le célèbre jockey Wooton, Les nouvelles guerres ne sont pas le. . . . . Sté de Fethiye 
f ~ · a plate couture · son adversaire rt 1 f Les methodes de fixation des pnx en 

I~a· ' ' cou es et, pour peu que es oroes en . . . , Sté Min. turque 
l:ll it des bonds de onze mètres de Ion· • 'éq ili"b t 11 d t Russie Soviétique n entrent pas dans ni·v. Stes' l'llr , presence s u ren , e es uren 1 d d . tud Et d' · ll 

Q · d . . .1 e ca re e mon e e. ai eurs u es annees. La guerre CJ Vl e espagnole . , 
l>[i,_ aut au match avec l'émeu il fut d . 2 Ch" . t J . nos pnx n ont pas de rapports avec ce 
, ..., •~ ' a ure ans. mois e aponais se t' 
,,. ""l°r' • · • 1 · distan J sys eme lf>ère e • mais, a a =- ce, e battent depuis des années. La guerre · . , 
~Il Prit l'avantage et ne fut plus re- • bl d Quant aux pnx de 1 Europe Centrale 

. europeenne de 1939 ;ne sem e pas e- .1 ••• , t · · · d »- . , 1 s er..a..i.en super1eurs a ceux u mar ~ 
'"'lite voir s achever rapidement. é . 1 d . '"Ji; 

~~c 1 .. rait à matcher le kangourou a- LA PRODUCTION ch mondia, pour es ra.isons qu '. · 
'été ellleu. On ignore si la rencontr~ DIMINUE n'entre pas dans le cadre de cet arti-

col\clu M · 1 k · , cle de rechercher. Ir.\ . e. ais e angourou seran Une autre particu!ar"té qu'elle pre -
•u tait-il f . 1 ·1 1 1 EN EUROPE CENTRALE 

"1:tali - avon, car es e eveurs sente c'est que la mobilisation n'est pas . , · · · 
•~t ens affirment qu'il faut qu'une . . . . Au1ourd hw. nous pouvons repartir 

Fir111es 
Eti Bank 

1939 

Sté de Fethiye 
Sté Min. turque 
Div. Stés 

Tonnes 
76.680 
55.247 
41.526 
34.952 

% 1 
36,79 
26,f>l 
19,93 
16,77 

CAllPinQG LIO 

ADRJATICO 
(Lignel! E-.:J1re1111_> 

Jeudi 23 llai 

J eudl HO liai 

Pirte, Xaples. Gênes, ~Inrseille 

Pir~P. Brinrli Ve11is~. TriestP 
........................... , ................. OMl .... .-0~0· .............................. "!! .. ~'"'!!"I!~ ..... .. 

203.405 100 -
« ltalia» S. A. N. Dép 1rt:-. pour l'Amérique 

du Sud 
Tonnes 
85.768 
35.154 
44.045 
26.677 

% 
44,75 

1 Départs pour l'Amérique 
du Nnrd 

18,35 AUGUSTUS 
22,98 ' 
13,92 RE X 

de Trieste 27' Mai 
de Naples 30 Mai . Di>parts 
de Gênes 28 Mai 1 y UN AI F 
, ~aples 29' l\lai • ' ' ' 

"""""'""""""""""""""""""""""""""""""'~ 191.644 100 -

---
pour !'.\ustralie 

de G~n!'S 22 l\la 

l'hlat itall••n ''lia
0 

<iépasae le 60 à l'heure pour avoir liIDitée aux se~l.s pays belligérants:Les les zones comme suit, en raison des 
nn d' Etats de l'Amenque du Sud exceptes.le .. 

Un kangourou poursuivi d . . • . . prix. 
L'APPORT EN DEVISES 

1 
Fac1lue~ 11o voyttgt> sur 

A ence 
les t;hcw. de l'e1· d• 

' 
· mon e entier est 1nteresse d1r.ectement l. _ Zone de la Russie Soviétique ; 

• j 
ba1·up hli.c esl l <a l . , , \. 

L'exportation dl'S minerais de (·hro-
1 
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Les,,évasions de l'esprit 

A propos du génie de Beethoven 
La presse turque 

1 de ce matin 
Le <<mystère» de la nouvelle arme allemande 

-~---

Agit-elle sur les hommes, sur le 
J -·-
1 csuiu. de 1a 

2ème page> matériel . ou sur tous les deux 1 
• entourent pour les entrainer dans leur • • .._ ' j' 

La maladie a-t-elle été néfaste à son génie? 1 
camp. j à la fois 'è 

1 

Vendredi 17 Mai t84.0 

1 LA . BO URSEi 
.\nkara 16 Mai 1940 -----

Il est ra.ssérenant de pouvoir méditer ge. ! ... C'est cela que nous pouvons et, I 
encore sur des sujets hors d'époque el Ne sont-ce pas là les explications de que nous devons attendre du cabmet · ••• Obli11:ations du Tr&or 1938 5 % 
qui sont d'autant plus inutiles à la con- ses • trous • de ses • ombres • qui ne Churchill. 

1 
Rome, 16 - Le correspondant à Ber- puissance. d'utiliser canon~ et 1~1itrail- Sivas-Erzcru.m 11 

Hl. -

duit.ê de la guerre qu'ils font partie de~ donnent que plus de prix à l'eq' uilibre 1 • lin du cLavoro Fascista fournit quel- leuses. Suivant d'autres prisonniers, co . E 1 1 d 1 1 . . . d Sivas- rzcru.m III 
plus beaux ornements de la paix. 1 et à la lumière de génie de Beethoven• -=--·::ol;i :._ •. "!, ,....;r•;- •i, ..::_ .'.:.J ques détails à propos e 'arme mysté- sont es armes qui avaient cesse e • 

rn.<iï 
l!l.:17 

i 0 u CHAOS IL FIT \ ·-·- -·--==~;;=-~~~~· -·-- L:-'."'-" rieuse grâce à laquelle les Allemands fonctionner. ! <=HEQUES 
LE MYSTERE DE LA 1 ont réalisé la conquête foudroyante du En présence de ces déclarations con· --
CREATION ARTISTIQUE UN.MONDE . . . LES NEUTRES MENACES fort d'Eben-Amael. tradictoires, ki mystère subsiste. Lai ~·haDQf' Ff'rm••tllrt' 

C'est pourquoi une question comm~ 1 S Il est vra.i que les compositions du C'"' ""'0" "" "fü'''"' ••• '" "''"""'" D'après les déclarations faites au nouvelle arme employée par les para- 1 l.ondrua 1 sterli1141 j 23ïii 
' 't Il . uff rt l d p~· '1. \unu .. '.\adl celle-ci : c Ja maladie de Beethoven a- mai re ont e es aussi so e • es cr- lieutant-colonel Hesse, de l'état-major chutistes allemands exerce-t-elle son 'aw-Yor · 100 Dillan 

· · . .. · · bl · tl Ces peuples ne s'empresseront pas de 
1 liJ.(if) 

t-elle été néfaste à son geme ? • n est meres annees, ues maux qm acca a1en . . allemand, par quelques Belges capturés influence sur les hommes ou sur le ma- P•- 100 l'nnca 
. . • d t· t · · · 1 :ieter, au moms, entre eux, les fonde- . f -- ~.9ti r; 

pas un simple sujet de dissertation. son corps, sa pro uc ion an eneure a , . . lors de la prise de ce ort, toute la gar- tériel, ou peut-être sur les deux ; ••"--
. . la d · la ti' : !' g ati d • ments d une entente offensive et de - . ,. --... 100 Ling b.:ll 2i1 

29.2fi 
Elle permet à la pcnooe de se fixer et ec ra on ou a a grav on e ces . . n1son se trouva, tout à coup, dans l 11n- la fois ? "-~-

1 tt t l f t .. d bl' fens1ve afm de ne pas s'arracher les --.-~..,,.-..,,.,"°"~.,....--...,,.-.,........,,......,,,,..,=~,,_ ....,..,,..,, 100 r. 1111111wl -
100 J'loliJla 

de pénétrer comme une \Tille Je mystt- maux a em es ron 1errs u su ime. . . , _ • .,. _ . _ _ 
. . 1 . cheveux. lorsqu'lls verront qu'I! en est A 1 Ch b . f . · Amllterdam 

re de la création artISt1que. La médita Les bourdonnements qw assaillaient t tard • N dr . t .1 f . a al11 1 e 1 UOÇa 1 Se "-"-. · · tr sf . rop . e vou aJen -1 s pas aire _ .,.,....,. 
tion qui en découle raffermit l'âme,. ses oreilles ont etè an ormes par son . ,_ . 00. t t • 1 , • n-·--"- 100 Reich•muk 

100 IWsu 1 . d' rt C , . . au moms ce,.., imm ia emen . .,."""_ 
rassure l'esprit. 1 espnt en oeuvres a . omme 1 a ecrit Et "I 1 f • . u , mo t de cl ration ·th~-. . , SIS ne e Ont pas, nauront-IlS ne e uvan e a - ......,,. 100 Dracl1mem 

100 Levu 
0.!17 

Artiste forme par le malheur des Romam Rolland, dans son etude sur le • 't' t 1 ,' .,,_,,_ 
1 

. . pas repe e e pus gravement encore ...,._ 
temps ? En est-il un plus grand que grand musicien. 1,. . . •, 

UNt:iï:. 
13.bOfJll . 1 imprevoyance commise par la Hollan· de M R n d 

Bt;ethov_en qm, da~s une J?uro~ que .la c Chacun .de nous.peut entendre, dans de et la Belgique ? 1 • a y a U lllLl'llO'Vle 
Revolution françru~ ava.it ebranlee, 1 ses nmts d msomme et de fièvre, le Voilà pourquoi les autre neutres qui .tiud&pe.vt 

lUO 
100 

P11 ta1 

:l.lotil 
Peacoe 
J4en que les aigles napoleomens ava1e~t. d.o- gronde~ent de son sang, qui bruit dans se trouvent sous la plus redoutable' Paris, 16 (A.A.) _La Chambre des sident du conseil. !Uucareet 

mmée, que l~ ha.in~s avaient divisee. \se; arteres. Mais il n'est donné qu'à des menaces sont tenus de pre·ndre une députés tint cet après-midi une courte M. Herriot, président de la Chambre, Belgra<:te lW Ul.ll.an 

lOU 
100 IJ.6'.l~û 

connut tour a tour 1 enthousiasme et la Beethoven de mettre en marche su" dec' 1·s·on nt de se h't be 100 v-. . . . t 1 1 ' • 1 - ,. a er aucoup - · séance. associe la Chambre à l'éloquent hom- ;;01<·•o•ma ... 
de_si!lusion la gloir •sans soutien e a 1 ces l'Yl_hm.es, l~s peu~l~s de ses sympho- en se posant ces questions devant le M. Reynaud fit d'une voix très fer- mage que M. Reynaud rendit aux sol- ptoe...w>UU J.W IÀ!Ul'. S. 
m1sere sans espoir. Et quand aux mal 

1
mes. Et cest là le geme: du Chaos, il malheur qui· to•t ou tard f d · · · . t d' 1 t' , . lh · , on ra mev1- me une emouvan e ec ara ion dats français et aux armées alliées qui 

heurs des temps s aJOutent les ma eurs tait un monde · tablement sur eux. j Depuis que la Chambre se ~"''"a se battent pour faire face au déchaîne- L'ASSEMBLEE GENERALE 
individuels, tels que la maladie hérédi d' . d' . ..- -

. . h ,. LES DERNIERS ACCENTS . . 1t-il - l'Allemagne se ec1da à jouer ment de la barbarie. 
taire et 1es acci<lents P ysiques, quelle La s1tuat1on vue 11·tr les c1·i- hit · 
est donc la source où s'alimente le gé- Un monde, en effet, un univers con · < • son va-tout. _Elle enva ~rois pays Quant au pays - a.joute-t-il - il se 
nie d'un Beethoven. sinon la sourc" mê- tenu dans les limites humaines, rame- tiques militaires turcs neutres et au1ourd'hm elle vise la Fran- montrera digne de l'armée. La _France 

d lh • né au concept humain, un monde de fo. ce au coeur. Hitler veut gagner la qui sent la grandeur et le tragique de 
me u ma eur . -o-- . S''l • h 1 

lie et de fièvre réduit, à travers la mu- guerre en deux mms. ' ec oue, il est cette épreuve y demeurera égale à son 
(Swle de la i~re Pllie) condamné. Il le sait et nous avons par-1 pa00é. 

sique, au battement du coeur le plus de la bataille en Belgique et dans la • . ~ 
La maladie de Beethoven fut-elle né- simple. comme celui du paysan chez qui faite connaissance du per11. Les mois Très applaudi, M. Herriot déclare que 

partie nord-orientale de la France. Le.;; 
faste à ~on génie " mourut Beethoven et qu'évoque maais- qui vont suivr<.' forgeront les siècles à la Chambre s'ajourne sine-die et la 

b. regards qui étaient fixés sur Anvers et 
Elle le fut s.rn dout . mais Beeth0- tralement Alphonse Karr dans ; Sous venir. séance est levée. 

ven ne devait-il pas son génie à son é- les tilleuls >. Bruxelles ont convergé tout à coup sur La France et l'Angleterre font fac" -- - · - -
tat de malade ? . \ •.. lis semblèrent se consulter et re- le prolongeme.nt de la. hgn,e Maginot. au péril en faisant appel à tous les par· LES FAUSSES NOUVELLES 

Au moment ou les Allies s efforçaienL ti's. UN DEMENTI DE L'AGENCE Car il faut distinguer, pour Juger prirent les instruments ; ils recommen- d 
. . . . . . . e sauver la Norvège, la Hollande et la D'ATHENES 

sainement, deux epoques dans la mala- ça1ent ; celte fois, leur exaltation etait Belg'q 1.. t aJ't' d rd C'est le jour où tout semblerait per-. . . • . . . . . . 1 ue, even u i e e pe re la . . Athe'nes 16 (A A) L'Agence d'A-
d10 de B<:> thoven , celle des prédispos1- au comble , leurs regards etaient hum1- F rd . .. 1 tit . du que le monde verrait de quoi la ' · · -

FILS D'ALCOOLIQUE 

DE LA LIGUE AERONAUTIQUE 
-0-

Ankara, 16. - L'Assemblée générale 
de la ligue aéronautique a tenu aujou1· 
d hui à 10 h. sa réunion semcstr10lle 
sous la présidence du directeur général 
de la Banque Centrale, M . .Kemal Zaym. 
Elle arrêta les !Ignes générales du rap~ 
port qui sen1. presenté au septième con­
grès lIXé au :.!3 mai, ainsi que les mo­
ctificat10ns à introduir~ dans ses sta­
tuts. Puis elle approuva le rapport des 
controleurs, le bilan et le buaget de 
Ul40-l!Hl et mit fin à sa réunion. . . 1 . ' rance no -onenva e cons ua1t effec- thènes est autorisée à dementir formel-

t1ons et du_mal latent. et cell~ ~e~ cci-
1 

deR et bnllants. tivement un très rand 'ri!. L"lar _ France est capable. Le sang français 
dents physiques et du mal revele. M . d ' B h . . . g pe e 1 Le t ps q no s allon . lement les rumeurs propagées par la 

. . . • • ' es amis, it eet oven. Je suis gisscment et l'approfondissement de la cou e. em ue u s vivre · · d' · J 11 d LA CREATION D'UNE DIRECTION En eff t Beethoven etait fils d'alcoo - b' lh d . 1 • , t •tr . d presse etrangere apres esque es es 
. ' . . . . . ion ma eureux e ne pouvoir prendre pcrcee de Sedan pouvait en effet a- n aura peu -e e rien e commun avec. avions britanniques auraient effectué GENERALE DE LA PRESSE 

liqu > et porta>t une lourde herédite. 11 art 1 · · · 1 . . . . ' ' 1 · d •t . . . . , . P au P aisir que vous eprouvez, car bouta· a un pareil resultat. Aussi cette ce ui que nous venons e connai re. une reconnaissance en violation de la 
avait le fme srnsible et JI n est pas e · · .. · 1 . . 1 . . Des e · J ti · e ·· po , . . moi aussi, Jaime a musique ; mais action ava1t-èlle suscité de la surprise m sures revo u onnair s s im se- neutralité hellénique, que les bateaux 
tonnant que 1.abu" de 1 ~ b?isson, 1 . vous vous en êtes aperçus,"' suis sour•l 1 et un certain de·aa-01· ront. Peut-être devrons-nous tout .. d t ,- " · italiens auraient cœsé d'accoster . la dermcres annees c sa vie ai provoqu~ au point de n'entendre aucun son. Ptr-\ u f· , • change1-. les méthodes et les hommes. 

. h d f · d l 1 ·t t 1 " aut songer qu une arme" fran Grèce et d'autres de ce gpnre. la c1rr ose u me on 1 es mor · • ~ mettez-moi de lire cette musique qui · d 110 d' · · . Toutes les défaillances !leront repri-
tat maladif du grand music1 n a détc . vous fait éprouver une si vive et si dou- ' ?a135se d~ . . 1vis1oln~ au moins avec ~O mées. li faut nous former de suite une L'agenc<· ù' Athènes démPnt égale -

. . . 'd' . a 1v1s10ns ang aises, avec un mll- ment d'une façon formelle l'infonna-
mme son humeur, sa tmu Jtc, son !"" ce émotion 1 !' d' . , . . . âme nouvelle. Nous sommes pleins d'es- t' d' diff . 1 . d' t 
pliement sur lui-même. 

1 
· 1 1er avions n avaient pas encore ete . ion ra 10 usce sur c soi- 1san ren-

• Il prit le cahier et ses yeux s'obs- te uchérn en France et qu'une partie poir parce que nous sav_ons que nos forcement des forces grecques faisant 
LES TROUS ET curcirent, sa respiration s'arrêta, pu;s 

1 
seulement en avait été envoyée en Bel- vies ne comptent pour rien.. La_ seule face à l'Albanie et le rapport qu'il y 

LES OMBRES il se mit à pleurer et laissa tomber le gique. Il est tout naturel qu'abstroc _ chose qm compte est : mamtemr la aurait avec ce r enforcement le voyage 
Quant à la suridité. Je Dr ~la rage a 

1 
cahier. Car ce que jouaient les paysans tion faite des forces jugées indispensa- France. du sous-secrétaire de la guerre en Grè-

. J th · ·t •'ta· l' li bl A plusieurs reprises, tous les députés écrit à ce propos : ce qm es en ousiasma1 , ce it a e- es pour maintenir la ligne Maginot et ce du nord. Le déplacement du sous-se-
tt d 1 S h · 1 d ' debout, acclament les principaux pas • Si Beethoven avait êti' atteint l'oti- gre o e a • ymp ome en a • e son prolongement vers le nord, au crétaire est motivé par les bcso:ns nor-

8 th sages de la vibrante allocution du pré-e oven. 
1 
cours des premières rencontres, le res- maux de service. 

Ankara, 16. - La commission mixte 
constituée hier par la G. A. N. sur la 
demande du premiet· ministre a c01n -
mencé l'examen du projet de loi sur 
l'organisation de la direction générale 
de la presse qui sera rattachée à la pré­
sidence du conseil. Ce projet tend à 
réunir en un seul organisme les dire<:­
tions du tourisme de la presse el de ra­
diodiffusion rattachés respectivement 
aux ministères du commerce, de l'in­
térieur et des voies et transports. 

te scléreuse c'est à dire s'il avait été 
plongé dans le noir accoustique • in­
tus et extra • à partir de 1801, il es 
prob1ble, pour ne pas dire t•ertain qu'il 
n'aurait écrit ucun de s s oeuvres. 
. lais sa surd,té, d'origin labyrinthiqUL'. 
présentait ceci de particuli.r que. s: el­
le le retranchait du monde extérieur 
elle avait l'avantage de maintenir s " 
centres auditifs dans un état constant 
d'excitation, en produisant des \".bra 
tions musicales et des bourdonnements 

• Toute la famille se rassembla au- te des armées alliées, c'est à dire leur --------------------------------------------------­

qu'il percevait parfois av,c tant d'in­
tensité . . Si elle avait supprimé les vi­
brationH extérieures, elle avait augmen · 
té les bruits intérieurs. 

• Les malades atteints d , la lab,rTin· 
thite - note encore le Dr. Marage -
, ntendcnt souvent de beaux airs instru­
mentaux. des chants splendides qui les 
illuminent, mais qu'ils s'épu:scnt à sai­
sir, sans pouvoir les retenir au passa-

tour de lui, lui exprimant par signes portion la plus importante, se trouvait 
leur étonnement et leur curiosité. Pen- dans ses cantonnements de l'arrièr~. 
dant quelques instants encor., les san- Avec une armée 1insi répartie logique· 
glots convulsifs l'empêchaient de par- ment. 1 s tentatives de percée peuvent 
Ier ; puis il dit : c Je suis Beethov n • être rapidement colmaté s. On a donc 

« Puis tout d'un coup. il se leva, ~ 

assit devant le clavecin, fit sign, aux 
trois jeunes gens dt- reprendre leul"l 
instruments et il joua lui-même ce ch~f 
d'ocuvre. fü était tout âme. jamais m"­
sique ne fut plus belle, ni mieux cxer 
cée. 

• Quand ils eurent fini, Beetho•Pn 
resta au clavecin t improvisa li' 
chants de bonheur, des chants d'a•:lions 
de grâces au ciel comme il n'en avait 
pas composé dans toute sa vie. 

r1 posté à la percée de Sedan c>t la me­
nace a pu être enrayée à pe ·ne elle a 
vait commencée à se d ssiner. II y a 
donc li~u de considérer que la tentati­
ve allemande à Sedan est liquidée. 

l'entendre. 
• C'étaient ses derniers accents 
Sans doute la dispute autoul' '.lu • cas 

Beethoven> restera-t-elle éte1 nellement 
OU\'erte. Souhaitons-le car cl!e pmuve 
la vitalité de l'œprit que la di~grâce d' 
une époque peut momentanément obs­
curcir, mais non pas à tout jamais ef­

Une partie de la nuit s passa à facer. 

• .. 

Deux vues de Reykjavik, capitale de l'Islande, où les troupes anglaises ont 

.... 
• ....•. ·········••••&a••·················· fort que tout.. Je ne puis pas être un le petit enfant sur le tapis afin de triomphe 

autre homme que celui que je suis . et pouvoir étreindre la mourante qui sem- - J'avais dit : « Mon Dieu, sortez­
je suis quelqu'un .. . • blait éperdue de n'avoir pas encore re-

1 
moi de mon ombre ! Ayez pitié ! Faite~ • • 

• • 
• 

LA LUMIÈRE 
DU C<EUR 

j 

1 .. 
• • Il 

• • • • G 

"' 

En ce mois d'octobre, tiède et paisi- çu les baisers des alTivants. : enfin que l'aveugle voie ! • Et je vous 
ble. l'agonisante avait voulu que ses fe- - Moi ! Moi ! chère marnant ! I assure que je suis exaucée. Je vois, 
nêtres restassent ouvertes. - Nous, mère ! nous, fit Noe! déso-J puii;que j'aime. Mais pourquoi .n'avez-

L'occident rougeoyait et les chênes d lé. vous pas amené mon petit-fils ? J'au· 
émond de Fontvive, puissants comme La joie souleva Marthe sur son lit. rais tant voulu recevoir son baISer ? • • • • • Par CHARLES GENIAUX : • • 
des massues d'Hercule, trempaient dans Elpouvantée de la résurrection de leur 1-TI est là, mère. Je vais vous le présen­
le sang du ciel, quand Marthe fut ad- mère, tout à l'heure encore anéantie, 1 ter . 
ministrée par M. Vatin. Louise et Julienne supplièrent Margue-1 S'ètant retournée afin de prendr Em 

1 Précédé de ses enfants de choeur, rite d'apporter quelques précautions à• manuel. Marguerite eut un sourire d'é-··············································~ 
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- Ah ! Marthe, quelle souffrance 
vous m'infligez.. Pourtant je ne puis 
rien vous refuser. 

- Me promettez.vous de 
cueillir ? 

bien ac· 

N'exigez pas 1'1mposstble .. Ils se · 
ront au moins reçus avec politesse. Je 
vous 1 promets. 

D'une voix qui eût attendri toute au­
tre personne qu<' M. de Blancelle, lu 
mourante ajouta ; 

- Vêuillez considérer, Gustave, que 
nous étions coupables. vous et moi e" 
refusant ce mariage avec un artiste d' 
élite, parfaitement honorable Vous de­
vriez donc réclamer vous-même ne 

1 ~1eritt:" l'oubli d cettt! erreur. 

En se relevant, le vieillard repartit d' faisant tinter leurs clochettes, le prê- son embrassement. merveillement. 
un ton lugubre : tre s'en retournait à Saint-Roch, lors- j La jeune femme hésitait donc, pl.ei- Son garçonnet se trouvait à califour-
- Nous examinerons .. Vous ne trou - ' que les voyageurs du courrier de la ga- ne de terreur à la pensée que sa mère chon sur un genous de M. Blancelle. 
blez étrangement. .. Je me retire, Mar - re saluèrent au passage le Saint Via- 1poutTait refermer sur elle des brasllui-même assis dans un fauteuil. 
the, en restant à vos soins. tique. 1 morts, lorsque celle-ci dit d'une voix A l'enfant prêt à sangloter, le capi-

Blanc d'émotion, ' le capitaine, roidi 1 Quelques instants plus tard, Margue· 1 poignante : taine disait paternellement : 
au point qu'il raclait du talon le plan- rite, Noe! et leur enfant pênétraient - Oh ! qu'attends-tu ? Vite ! Vite! - Un beau cavalier ne pl<'ure pas ! 
cher. traversa lenk'lnent la chambre. 1 dans la chambre de l'agonisante où ils Je ne r~s'.stais plus que ~ans l'espoir ~e - Oh ! père'. murmura _Margue~ite en 

« Quelle 1mmolat1on de mes principes trouvaient Juhenne et Lomse agenouil- ton arr1vee. Marguerite, ame de mon a· tombant aux pieds du veillard qui posa 
.. de mon honneur ! • songeait-il ! lées près de Martin, arrivé la veille de me ! Viens ! Ah, mon coeur recommen- simplement sa main sur la belle cheve-

D'un pas d'automate, il commença de Rouen. ce à battre puisque le tien est là qui Jure d'or de sa fille en lui diaant : 
gravir les marches de l'escalier. A leur entrée, le capitaine debout, lui donne son mouvement. Ah ! chère - Relevez-vous, Marguerite. Donnez 

Au premier palier. s'étant penché sur dents serrées, blême de résolution eut aimée, pas de pleurs ! Des sourires.! vite ce garçon à votre mère. 1 
la rampe, il regarda dans le vide avec une rapide inclinaison de la tête qui Et lorsque l'aveugle eut embrassé Après avoir reçu le baiser naïf d'Em-
des yeux dilatés : signifiait : Noe!, elle parut regarder son visage, manuel. Marthe supplia Marguerite de 

• L'épouvantable, 1 réfléchissait-il, c' «Vous pouvez vous avancer. J'ai au- puis celui de Marguerite, comme si elle laisser l'enfant au bord de son lit. Mais 
est que si nos vies étaient à recom - torisé votre approche • · les a.percevait. celui-ci, har>assé par le voyage et ne 
mencer . ce serait encore la même cho- Effrayée par le terrible accueil de Devinant le trouble de ses enfants compr nant pas qu'on pût mourir, s'en-
~e parce que cela ne pourrait pas ê- son père, Marguerite qui portait dans au frisson de leurs doigts entre le• !dormit presque aussitôt près de sa 

1 • 
tre autrement ! Mon caractère est pluR se11 bras Emmanuel, posa hâtivement siens, Marthe reprit avec l'accent du grand'mère. Noe! voulut encore retirer 

débarqué la semaine écoulée. 

son fils, mais l'aveugle gémit : 
- Non ! par grâce ! 
Ainsi, côte à côte, demeurèrent celui 

qui commençait et celle qui allait fi -
nir ; la petite âme encore ténébreuse . 
et la grande àme enfin éclaircie . 

Un geste inconscient d'Emmanuel 
en son sommeil, lui fit roncontrer le frê­
le poignet d'ivoire de la mourante et 
ainsi semblait-il la retenir en cette e­
xistence. 

Dehors c'était la sérénité d'une nuit 
d'octobre où seules les feuilles sècheô 
susurraient parfois dans les allées. 

Un coq chanta. L'aube reparut. Mar­
the respirait toujours. 

L'orient sembla se fleurir de capuci­
nes qui grimpaient sur le ciel peu à peu 
orangé. 

Alors, à travers l'étroite vallée de Ja 
Claye, un chant sublim s'éleva. P<1r 
les verrières ouvertes de Saint-Roch. le 
son des orgues s'évaporait comme un 
encens. 
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